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Organe officiel de la Coopérative Fédérée de Québec et de la Société des Jardiniers-Maraîchers de la province de Québec

Administration et Rédaction :
■

Canada, excepté Cité de Québec: >
Cité de Québec et pays étrangers: t
Pour tel Sociétaire* de la Coopérative Fédérée de Québec 

et de ta Société des Jardiniers-Maraichers :

Ces prix sont sujets aux fluctuations du march é.
Démandez-nous, soit par lettre soit par télégramme 

à nos frais, les prix de ces grains rendus à votre station.

Pour être payés des prix avantageuz expédies vous-mêmes 
vos patates à la Coopérative.

Bien classifiées elles obtiendront de bons prix.

C’est par la coopération que vous vendrez avec le plus de 
profit.

Adressez les chars complets comme suit : I
Coopérative Fédérée de Québec, Montréal (POUR OR­

DRE). t

Cultivateurs, expédiez-nous vos œufs, Nous payons les 
plus hauts prix du marché

Vous serez satisfaits de notre service ainsi que de nos prix.

Demandez nos caisses et notre papeterie d'expédition; 
nous les fournissons gratuitement à nos expéditeurs.

Nous pouvons écouler avec profit la volaille abattue dont 
vous voudrez nous confier la vente.

Les prix se maintiennent bons, o

H est encore temps pour obtenir des prix avantageux; 
la demande est bonne.

Profitez du marché que vous offre la Coopérative Fédérée.

Expédiez immédiatement.

Coopérative Fédérée de Québec,114 StTcaulEsArEMontréa".

111 Côte de ta Montagne, 
Québec.
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LES DRÈCHES DE
LA MELCHERS DISTILLERY 
COMPANY—
ONT UNE VALEUR
ALIMENTAIRE
EXCEPTIONNELLE
FOUR VACHES LAITIERES 
ET GENISSES.

DESIREZ - VOUS BIEN­
TOT ETRE PLUS HEU­
REUX, PLUS EN SAN- 
TE

Vendues per quantité de chars; mis en sacs d’environ 100 livres.

Pour renseignements et prix s'adresser

MELCHERS DISTILLERY Co., Limited

Rép.—L’Acte de l’Amérique du Nord, 
ou l’Acte de la Confédération comme on 
l’appelle, définit assez clairement les at­
tributions respectives des législatures lo­
cales et du gouvernement fédérât Voici 
quel en est le plan général : certains sujets 
sont assignés à l’exclusive juridiction du 
gouvernement fédéral,comme le commerce, 
les postes, etc., tandis que d’autres sont 
assignés à l’exclusive juridiction des lé­
gislatures locales. L’agriculture et l’immi­
gration font exception, ear sur ces sujets les 
deux gouvernements peuvent légiférer 
concurremment; mais les lois concernant 
l’agriculture et l’immigration que peut 
passer une legislature ne doivent point 
contrecarrer les lois fédérales. Et c’est 
justement à cause de cette exception que 
nous avons à Ottawa et à Québec un mi­
nistère de l’Agriculture.

Ces drèches proviennent de la dis- 
filiation de grains mélangés comme 
suit: 75% de blé d’Inde, 15% d’orge, 
i« 10% de son.

“Ces drèches provenant en grande 
proportion de la distillation du blé 
d’Inde, se rangent en tête de la liste 
des aliments concentrés.”

Un expert en alimentation. -

y lr
29 DECEMBRE 1927

Distillerie:
Eerthierville, P. Q.

Ler Vice-préaldent
M. TANCRÈDE BIENVENUE

2e Vice président
M. S.-J.-B. ROLLAND

Pour vos animaux
LES DRÈCHES de DISTILLERIE 

CONSTITUENT L’UNITE NUTRITIVE 
AU PLUS BAS PRIX

Appliquez à U région malade du 
Linin-----1 Minard mêlé à * Pean 
chaude et vous serez bientôt sou- 
agé. Il est prudent d'avoir chez(soi un flacon do Minard au cas de 

rhumes, entorses, coupures, contu- 
signs, ate. «F

Les Capsules Vermifuge Kamaline 
sont garanties tuer le Ver Solitaire et les Vers 
Ronds chez les Volailles. Sans danger, promp- 
tes et efficaces. 50 capsules, $1.00; 100, $1.75. 
200, $3.00; 400, 15.00; 600. $7.00; 1.000, SU 0;
Ecrive* pour livret gratis. Pas d’obligation.

THE HARMOS REMEDY COMPANY, 
(La Compagnie de Remèdes Harmos) 
B-6, Board of Trade Bldg.

Montréal, Qué.

Bureau: 263 rue St-Jacques, 
Montréal. ~

PANIER AUX LETTRES J

LES OEUFS SANGLANTS.—Depuis 

quelque temps je remarque des taches de 
sang dans bon nombre des œufs que me 
donnent mes poules. Pourriez-vous me 
dire de quoi cela dépend?—J.-W. G., 
Woodstock, Ont.

Rép.—Cela vient probablement d’une 
alimentation mal équilibrée. Un excès 
de protéine peut en être la cause. Cela 
peut aussi dépendre de l'absence de ver­
dure ou de substituts. Ces cerfs semblent 
être plus fréquemment pondus par des 
poulettes qui eu sont à leur première pé­
riode de ponte. Le remède par excellence 
pour y remédier, c’est l'huile de foie de 
morue.

UN CURIEUX.—Je ne comprends pas 
trop bien les attributions particulières de 
nee gouvernements fédéral et provincial. 
Par exemple, nous avons deux ministres 
de l’agriculture, un à Ottawa et un à Qué- 
bec. Pourquoi? Pourriez-vous m'éclai- 
rer sur ce sujet?—E. M., Pointe-aux- 
Trembles.
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Si oui, pour cela il y. a quelque chose à faire, tous peu­

vent le faire, ceci pour les deux sexes. Si ceci vous intéresse, 
envoyez-moi simplement votre adresse et je vous enverrai 
un livret scientifique gratis, qui vous montrera une manière 
nouvede d’être plus heureux, plus en santé et de pouvoir sou­
vent vous épargner un-avenir terrible.

M. F.-X.1ACR0IX Herboriste
No 343 rue St-Joseph - - QUEBEC

'Mentionnez le “Bulletin de la Ferme” Canada.

Vous vous devez d’essayer te

Café
PRESIDENT

Il n’y a pasde café plus 
délicieux. Demandez-le à 
votre fournisseur.

Coupon de valeur dans chaque 
paquet.

'-hl 
: il |i

DESIREZ - VOUS VIVRE
VIEUX ? /

les Tablettes Vita-Gland 
Int garanties pour faire pon- 

be les pou es en moins de 
trois jours.

Les poules ont des glandes tout comme les 
être humaine et elles requièrent aussi des 
vitamines, parce qu'elles stimulent directement 
les organes impliqués dans la production des 
cuis Les nouvelles tablettes Vita- Gland écra- 
ses dans l'eau que vous donnez aux poules, 
feront des bonnes pondeuses des poules pares- 
«uses durant l'hiver. Le changement s’opérera 
en dedans de trois jours. La science démontre 
comment on peut contrôler la production des 
œufs en utilisant les vitamines et les extraite 
de glandes qui agissent directement sur l’ovai- 

a re, l’organe produisant l’œuf chez la poule. 
Bin rapports démontrent que les poules nour- tees avec les vitamines appropriées etc , pon- 
thent 300 œufs contre les OU que pondent la 
^«moyenne des poules.
■ ESSAYEZ CETTE OFFRE LIBERALE
2 Des oeufs, des oeufs, des oeufs, et des pous- 
t sins en santé, un troupeau vigoureux et profi- 
■ table pas d’embarras ni soucis, pas de méde- 
g cines ni alimentation dispendieuses nécessai- 
g les. Introduisez simplement lestablettes Vita- 
■ Gland dans l’eau, des poules Si simple et 
■ doubler les profits. Production d’été an prix 
■ d'hiver. Lee laboratoires qui fabriquent les 
■ Vita-Gland sont si confiant» que voue serez n surpris des résultats et ils vous offrent de voue 
■ en envoyer une boîte pour votre usage. Voici 
■ comment. N’envoyez pas d’argent. Donnez 
g votre nom. Us voua enverront deux grosses 
■boîtes valant chacune $ 1.25 un généreux appro- 
^■visionnemant. Quand elles arriveront vous te nieren au postillon seulement. 11.25 plus quel- 
bigues centins pour les Trais de poste. Quand 

tvotre voisin aura constaté l’augmentation pro- te digieuse d’œufs que vous obtiendrez vendez- 1 on une boite et ainsi vous aurez eu la votre 
s pour rien. Nous garantissons satisfaction ou le R emboursement.de votre argent sans discussion, 
al rives aujourd’hui et obtenez des douzaines 

goufs extra par ce moyen simple e sûr.
M NOTE— Des imitations fausses des Tablettes 
■\ h-Gland apparaissent maintenant sur le mar- 
si Insistes pour le nom "Vita-Gland" qui est 
t la garantie authentique et prouvée efficace de- 
t puissept ans. Marque de commerce enregistrée.

td Laboratories Soronto, Ont.

DESIREZ - VOUS VOUS 
OTER LE DANGER DE 
MOURIR SUBITE- 
MENT?

BANQUE PROVINCIALE
• DU CANADA
Incorporée par acte du Parlement en juniet 1300

la seule banque M Canada dont les argents confiées à son departement 
d’Épargne sont controlés par un Comité de Censeurs, ces messieurs exami- 
nant mensuellement les placements fails en rapport avec tels dépôts.

Conformément aux réglements approuvés par ses actionnaires, lors de sa 
fondation, cette banque ne prête pas d’argent à ses directeurs.

PrGsident au Consen d* Administration
L’HONORARLE SH HORMIDAS LAPORTE

LE TOPINAMBOUR. — Auriez-vous 
l’obligeance de me dire si le topinambour 
est un bon aliment pour les porcs.—1. G., 
St-Joseph de Mékinac, comté de Cham- 
plain.

Rép —Les topinambours constituent 
une plante fourragère de premier ordre. 
Au point de vue alimentaire on peut le 
placer entre la pomme de terre et la carot­
te. la pomme de terre est cependant plus 
nutritive que le topinambour. Ce tuber­
cule est très digestible. Quant aux feuilles 
elles sont riches en matières azotées mais 
assez ligneuses. Aussi ces dernières récol­
tées sur le tard n’ont presque pas de valeur 
alimentaire. Le topinambour étant une 
plante présentant de nombreuses infrac- 
tuosités doit être arraché par beau temps 
et soigneusement lavé pour être débarras- 

. sé de la terre dans ces cavités. Tous les 
animaux domestiques sont friands de 
topinambours. Il faut prendre garde de le 
donner aux animaux lorsqu’ils ont subi un 
commencement de fermentation ou de 
décomposition. De tous les animaux c’est 
le mouton qui tire le meilleur profit de 
cet aliment. Il convient aussi au porc, 
mais il faut avoir la précaution de l’ad­
ministrer cuit.

POUVEZ-VOUS ME DIRE.—Com­
ment combattre la maladie du “blanc” 
des choux-fleurs?—M. L., Côte-des-Nei- 
ges.

Rép.—Le mildiou des choux-fleurs est 
occasionné par le champignon Peronos- 
pora parasitica; souvent, en même temps 
que le mildiou, apparaît la rouille blanche 
causée par le Cystopus Candidus.

Moyens prophylactiques:
1. Eviter l'air humide dans la serre;
2. Détruire toutes les crucifères sau- 

vages;
3. Pulvériser à la bouillie bordelaise: 

1%;
4. Brûler du soufre quand la serre est 

vide;
5. Désinfecter les pots comme suit: 

rassembler les pots en tas après les avoir 
mouillés; brûler ensuite du soufre dans le 
tas et recouvrir d’une bâche.

P. L., Ste- Véronique, comté de Labelle. 
Pourriez-vous m’enseigner un remède 
pour un enfant de douze ans qui mouille 
son lit?

Rép.—Il vaudrait mieux consulter un 
médecin. 11 peut y avoir faiblesse ou 
lésion des organes. Faire coucher l’enfant 
sur une paillasse remplie de fugère peut 
aider à guérir cette incommodité.

(suite à la page 969)
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poste de Conseiller législatif. W 
: comment “Le Soleil”, organe de la h. 
i te direction du parti libéral, apprécie 
I carrière remarquable de l’honora’ 
I ministre de l’Agriculture.

tous peu- 
intéresse, 

enverrai 
e manière 
avoir sou-

La correspondance concernant la redeo-

lad» de là Ferme", Case postale U*. 
Québec.ORGANE OFFICIEL DE LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUEBEC 

et de la Société des Jardiniers-Maraîchers de la Province de Québec L
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REDACTION ET COLLABOeATIOtl

Cette revue est consacrée aux interets di 
la ferme et du forer rural. J

Elle wt redis#e pirun comité d. ta 
ciens et de praticiens agricoles, assistés 
de collaborateurs occasionnels et de correr 
pondante de diverses institutions agricoles. 
Toute collaboration eet sujette eu contrôle 
du directeur. - •lran

parti, et que le Conseil législatif est peut lire la fidélité aux priyG 
i comme un lieu dé font le citoyen intègre, servit. S 
- des intérêts supérieurs de la l"

et de la Patrie.
De crainte qu’une reconnaissance bi 

fe. justifiée nous fasse verser dans T’hyn 
Ret bole, nous nous ferons plutôt l’éche 

ce quo d’autres opt dit à l’oceasiond 
s . ". l’élévation de l’honorable M. Carcer

“Sa longue expérience dans les chois, 
agricoles est tellement précieuse qu’il au 
difficile de se passer de son concours elu’ell 
son conseil. Dans le domaine qui, enei 
était confié, il a tout transformé, tout" dédaiy 
feetionné: son dévouement à la cooL. 
tion, son zèle pour la prospérité dé Kie 
dustrie.de laiterie, l’activité intelligent n. 
qu’il a déployée pour créer et améliorer " 
constamment le service d’agronomie, sa 
ferme volonté d’initier les cultivateurs 
aux méthodes scientifiques, les succès qu’il 
a obtenus par les fermes ’de démonstre g 
tion, la lutte sans répit qu’il a sout".

- -" - an.. ua ™ ■ contre les mauvais bergers et les dé*^.
L'HON. JOSEPH-EDOUARD CARON, eues, toutes cesinitiativess tous ces te 
pua ilhe . de vaux ont valu à la cause de la terre un pro-Conseiller législatif et Ministre de grès inappréciable et au gouvernement une 
l’Agriculture. . - confiance sans bornes de la part des classes

Vingt-cinq années d ^M in- Moremrodetesvadadespxçtonren 
--===---—----- -,----------------:--------------------------- ---------------------------- ■ tense, consacrées tout entières, avec un cette province’ un prestige considérable.

Preuves de prospérité.—Voici mation des nouveaux capitaux qui dévouement qui ne s’est jamais démenti, Parvenu à de grands honneurs, il est resté 
" comment f‘L’Economiste cana- permettront la reprise de quel- à promouvoir et à défendre les intérêts d’une modestie sincère et charmante, si 

dien" résume la situation maté- ques-unes de nos industries au de la classe agricole, à un travail opi- Sungrana merrte.“Ensceo. monte’si 
rielle du Canada: contrôle américain, diminution du niâtre qui se prolongeait souvent fort vite à la tête des médiocres; les Ames sur
2p. . 1. 1 ) wn nombre des faillites et stabilité,des avant dans la nuit, ont fini par affecter rieures n’en sont point troublées,

de boréaux et de belle XS prix: voila, pour le Canada le la santé de l’honorable ministre de l’A- qu’elles ont conscience de ia faibles 
SCruSeüt de la oroStion bilan a peu pres définitif de l’an- griculture et lui faire désirer un repos Ehnaume stAadaneue durchen
manufacturière et meilleur enroll née qui s’achève, bilan, on en relatif. Son chef, l’honorable M. Tas- Caron le fût toujours, et nous ■
" " main "me —SPi conviendra, particulièrement bril- chereau, ne voulant point être compté- au risque de blesser sa mod Pua = üBSSi "... os. — om 4e u e?MSstt emmimie 
nos fabrimies deP nanier-iournal Barque de Montréal ne voit pas en le priant de garder quand même la devenir Pun des citoyens les 
"′""′ de raison pour que cette situa- direction du département qu’il dirige sa province et à son pays 
drn ëlee r^ tion prospère ne se continue pas avec tant de succès depuis un si grand “Après ving!-aing ansde.tdînahe de Industrie minière, vo- encore pendant une très longue, nombre d’années . . p’a d’autre fortune que sa pari

I er-indiss'int des ('chances période. - Organe de la Coopérative Fédérée rabilité, son capital de labeur,
I- " “""=> 19 e En voilà bien assez pour justi- qu’il a fondée, voués nous-mêmes à la et de bonne volonté, son sc^H 
"ineursa" seneury mecetl fier le plus extravagant optimiste défense d.s intérêts agricoles qui lui l’honneur ^ de la loyauté a» 
fer, prospérité des institutions et les pips ferventes actions de tiennent tant àcœur nous avons des don:tazr d’action, quesr’th 

—′ o,. a) T. grâces au tout puissant Dispen- raisonsparticulières de féliciter honora- .
financières, accumulation et for- B biens. ble M. Caron de nomination au (Suiteiie
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,. Quebec. 29 décembre 1927. Félicitations et regretsNOS SOUHAITS reucttationsetr  egrets >
------- -------------- --------′— Fins eurs nominations au Sénat et au Conseil législatif où il pourra continuer

Encore une année dans l’éternité! Le temps passe avec une Conseil législatif ont été faites, récem- à servir les cultivateurs et son parti; 
rapidité qui effraye presque quand on commence à vieillir. ment. ' mais nous souhaitons qu’une santé ré-

Au début d’une nouvelle année, c’est la tâche du rédacteur Ont été nommés sénateurs: l’honora- tablie lui permette de conserver long- V 
de formuler des vœux pour ses lecteurs. Tâche agréable en soi bleP. Paradis, M. NK Laflamme, temps encore la direction du Départe: 

puisque nous ne vous voulons que du bien mais aussi tâchequi “Ont ét6 nommés conseillers ^- "Aü Condenr seglneir, Yhonorate M. devient fastidieuse par sa répétition annuelle. - tifs: l’honorable m. Caron, ministre Caron continuera de défendre les inte-
. Aussi résumerons -nous brièvement tous les vœux que nous de l’Agriculture, M, Louis Letourneau, rets agricoles auxquels iladonnéle meil- 3 
formons pour votre bonheur :. Paysans, restez bons chrétiens, député de Québec-Est, M. Grothé, in- leur de son intelligence et de son cœur. Jt) 
aimant Dieu et votre prochain; que vos vertus fassent oublier dustriel, de Montréal. Ce oui est une acquisition pour li estime
es vices des grandes cites et que vos foyers demeurent les Toutes ces nominations, moins une. Conseil est une perte pour l’Assemble, ravail 
pouponnières qui nous donneront les hommes forts et coura- étaient plus ou moins attendues. Mais doit l’honorable M. Caron était l’un urnir 
[eux de demain. celle del’honorable M Caron a pris tout des personnalités les plus intéressantes,

Faites votre devoir, tout votre devoir; élevez des enfants et le monde par surprise. Non pas qu’elle Nous nous dispenserons de donner la ipoue 
des Chrétiens, autant que Dieu voudra vous eh donner; et soyez ne fut bien méritée, mais parce qu’on biographie de ‘honorable M.CYa * "Le^pT^ete mroooeermoones “" Tris: mm=,s==2.

, souffrir et tout ce qui nous réjouit, vient de la main paternelle PJut&t considéré 
de notre Père éternel. Ayons confiance. i'. 1470 retraite.
■ Paysans, cherchez à rester toujours les amis du Bon Dieu. 1.

— Formez l’oreille aux fausses maximes d’un monde menteur. A 
Restez bons, efforcez-vous même de devenir meilleurs. Gardez J 
votre foi, développez-la, soyez chrétiens de cœur et d’âme' se

Les plaisirs, les biens matériels, les honneurs, tout passe, ah
N’en soyez donc pas esclaves. t) -

Il vous faut du courage pour rester attachés à la glèbe, et h
—pour en tirer votre subsistance et celle de votre famille. Nous . ih

vous en souhaitons en surabondance. Mettez Dieu de votre te 
côté et vous serez heureux et confiants. Quand on a Dieu avec i 
soi, on ne craint rien. " [′

Nous vous souhaitons donc à tous: Bonne, Heureuse et ■
Sainte Année!

1927 ne vous a peut-être pas donné tout ce que vous en —0. 
attendiez. Qü’importe! l’année 1927 est du domaine du passé, w 
Ayez en l’avenir cette foi inébranlable dont parle saint Paul, Chit"

s Pour vaincre, pour atteindre au succès il faut de la foi et de ii" i 
, la volonté. Ceux qui doutent toujours n’arrivent jamais à rien. aa A 

2y Ayez au cœur la foi robuste de nos pères qui ne craignirent W08 
pas de s’enfoncer dans la foret pour s’y tailler un domaine. 46

Paysans, travaillez, priez, et Dieu vous donnera une ré- W
coite riche, abondante.

Courage et confiance !
i Bientôt viendra de nouveau l’heure du travail ardu, persévé­

rant. Qu’elle vous trouve prêts. Faites votre part, et Dieu fera
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T Grains de sag
Puisse dix-nèuf cent v 

ne ménager à tous nos 
annonceurs et collaborât 
des émotions douces et d‘ 
surprises.

Le mot d’ordre des 
teurs en 1928 devrait êt 
liorons notre bétail et 
ploi des meilleurs repri 
augmentons la productic 

" de nos troupeaux.

Père, votre bénédic 
vous plait. C’est la den 
fait au premier de l’an l’< 
famille à genoux aux pie 
chef. Cest là une couti 
nos familles canadien 
çaises. . Conservons-la b 
me l’une des plus fée 
bénédictions.

Quel beau spectacle 
au sein d'une famille m 
un vénérable aïeul, ce 
prêtre dans un temple, i 
mains au ciel, implore le 
d’en haut pour les fils di 
trois générations.

Fussent nos parents p 
ignorants, tandis que nou 
riches, instruits, honorés 
ons jamaisce que nous let 
ni ce qu’ils ont souffert/p 
accomplissons envers ei 
voir de la piété filiale e 
aux jours de notre 
tenons à la bénédictic 
nelle.

—, ajoutant aux cade 
infants un livret de cais 

gne, vous aiderez à leur 
‘esprit d’économie si : 

à qui veut s’amasser 
pécule. Dans son langu 
n ais persuasif, ce pe 
leur dira: "Ce sont les 
forment les piastres. N 
pas ton argent en plaisi 
économise, si tu veux 
jour indépendant”.

Prendre des habitud 
nomie n'est pas aussi 
qu’on le pense généralem 
s’agit que de commence 

" ça va tout seul.
% Le livret d’épargne a 

cadeaux du jour de l’an 
lecon salutaire.

Dans certaines cirer 
l’indépendance signifie pi 
te la différence qu’il y ) 
bonheur et malheur.

Une bonne résolution 
dre au début de cette 
année, c’est d’acheter le 
siblc du marchand local 
été dit au sujet des 
qu’offre l'achat chez ne 
n’y ajouterons qu’une i 
tion: Ne soyez point jal 
prospérité de votre i 
elle peut amener des d 
mente industriels dont 1 

. les premiers à .profiter 
que la prospérité d’ui 
qui demeure à des cen 
lieues de chez vous ne vo 
tera jamais rien.

Petite vérole.—Une couple 
petite vérole ou picote se * 
dans une institution de Queb 
suite vacciné tous les enfant 
mie a été enrayée des ses debt

Il est de toute évidence que an préventif “““ contre

Recettes et conseils utiles. I 

râpé. Mettre une couche de miettes de 
pain beurrées au fond d’un plat à cuire H 
beurré. Ajouter une moitié des œufs et 
verser là-dessus environ la moitié de la I 
sauce. Répéter, en employant, les œufs et 
la sauce qui restent et recouvrir le dessus ■ 
de miettes de pain beurrées. Faire dorer U 
dans un four chaud. (à suivre)

; Recettes et conseils utiles 
OEUFS GRATINÉS AU FROMAGE

4 œufs cuits dur 3 ic. ta. beurre 
(hachés)

2 t. de lait 121 fromage râpé
4 c. ta. farine Miettes de pain

' beurrées
Faire une sauce au fromage avec du 

jait, du beurre, de la farine et du fromage •

rage de la Coopérative Fédérée dé Québec. H ne faut pas limiter la qualité ou fa préparation de nos produits
4. . . i à une question d’extérieur. Ne trompons pas nos acheteurs.). S’ils

De) AT AJL MF l F F ET paient pour un article de première qualité, noue nous devons de leurDVJLNINE.) --A. — fournir un produit qui réponde à ce qu’ils attendent. Que le fond du
SAINTE ANNEE ! sae soit toujours aussi bon que le dessus. C'est un des seuls moyens

A 1- . que nous ayons pour habituer les acheteurs à nous connaître comme
y ‘ producteurs de bons produits. -C’est, à cette condition que nous crée-. Telle est la formule que met la bonne vieille coutume canadienne rons chez nos acheteurs cette confiance qui est absolument indispen- 
■française sur les lèvres de chacun de nous lorsque nous voulons dire sable si nous voulons établir notre commerce agricole sur des bases 
Là nos amis tout le bien que nous leur souhaitons à 1 occasion du Jour solides.
I de 1 An. Rappelons-nous'toujours qu’un acheteur trompé est pour nous
| Tout entre dans ces quelques mots: santé, bonheur, prospérité, un acheteur perdu. 'I tant pour l’âme que pour le corps; on essaie vainement de trouver une _______ - .
s formule qui dise plus et invariablement nous sentons que l’expression . , . , .
p de nos vœux serait incomplète à nous ne finissions par répéter: “Bon- Misons pls0s ^u isons mieux.
[ , . , ..20 —or méthodes de culture ne sont pas toujours irréprochables. :
r ne lTno^° fait grand plaisir de redire de concert avec les autres à v ampxew bien souvent de les améliorer et, dans bien des cas, à très

L tous les amis de la coopération, à tous les membres de cette immense —, - - -
i famille de la Coopérative Fédérée de Québec. “Bonne, heureuse et ‘conseils qe peuvent nous donner ceux qui savent, peuvent fainte année!” - nous etre.de grande utilité, même si, à première vue, ils ne nous pa-
"que les succès qui nous attendent au cours de cette nouvelle rissent pas conformes à ce qu’ont pu noue enseigner les anciens.

Rannee Eclipsent, s’il se peut, ceux que nous avons connus pendant les egtaines.pratiques sont excellentes, d autres ne valent que fort peu. .
ennées passées; que le sens de la vraie coopération se répande de plus "faut savoir faire e part de chacun. . - 

Loeeni le plus grand bien de la cause agricole; que chaque culti- esovons Pas de ceux qui croient que les limites de la science I wiSerne un coopérateur convaincu et actif; que chacun se sont bornées PAFJeurs connaisennees propres. Il est rare que nous ne
F près des autres l’avocat de la bonne cause et contribue à faire prissions apprendre quelque chose d utile même d’un plus petit que

. connaître les principes et les pratiques qui permettront à notre . ‘ 9 nog, ,.
I griculture de se maintenir dans la voie du progrès et de la prospérité. lecoopération dans le domaine de la science agricole est essentiel l s aux progrès dans Tes méthodes de culture et même d’administration. -

# , 7 • C est la coopération entre les cultivateurs et les Agronomes quia assure■ déduisons le COUt de PTOdUCtlOTl le succès indiscutable des Fermes de Démonstration. C
97 Ne négligeons pas de mettre à profit les conseils que peuvent nous

H f ET, , donner nos Agronomes. Leur expérience s’est enrichie à la source de.
B Quelques moyens a prendre l’expérimentation et de l’étude. Ils sont au courant de tous les récents TWAEUS....---- progrès accomplis per la science agricole. La science d’en homme ne
■ Chaque cultivateur doit avoir à prendre tous les moyens possi- doit pas se mesurer au nombre de ses années, pas pins qu’on ne doit 
tes pour s’éviter de payer plus cher qu’il ne faut les choses qu’il doit Juger de la valeur de ses renseignements par l’âge de celui qui les donne, 
■heter, pour vendre aussi avantageusement que possible les produits W —---- -------
gimet sur le marché. En un mot, il doit viser à réduire au minimum Les principes d’union, d’entente, de concorde, principes essentiels 
Bout d’administration de son exploitation. de la coopération deviennent de plus en plus la base sur laquelle doi-

Ces moyens ne manquent pas ; il suffit de savoir et de vouloir sen vent s’appuyer les relations des individus entre eux.
w7ir:, ... Toutes les classes de la société recourent à la coopération pour

I, Nous nous permettons d en soumettre quelques-uns a nos lecteurs, sauvegarder leurs droits et ae protéger. La concurrence elle-me me 
1 : ——- - - - - - - - tend à se réglementer suivant des directives qui ne sont pas absolu-
s Chaque paroisse de la Province devrait avoir son organisation ment étrangères aux idées de coopération. y
d lire. Cercle Agricole, Société d’Agriculture ou encore mieux Coopé- —a coopération est la seule force qui puisse maintenir l’Agricul- 
■ Alle focale, par l’intermédiaire de laquelle on pourrait faire ses achats ture sur un pied qui soit rémunérateur. Aujourd’hui plus que jamais 

ses ventes 1 . .. les cultivateurs ont besoin de s’entendre et de s’unir dans une organ
t Se fait-on idée des sommes qui pourraient être économisées si sation constructive afin d’améliorer leur condition et dese mettre en 
PYon utilisait mieux et ‘plus souvent des organisations de cette na- position d’exiger de leur profession un revenu qui leur permette de turez. Elle ne nous rendent pas de services, dit-on souvent. Mais réaliser des profits en proportion avec le capital qu’ils engagent dans 
g pourquoi? La raison en est trop fréquemment qu’on ne s’en sert pas eurs entreprises.
? luffisamment. II en est d’une coopérative comme d’un instrument de . Encourageons nos organisations de coopération.
L travail : elle ne vaut qu’en autant qu’on s’en sert. Soyons coopérateurs, mais soyons-le surtout en actions
a & Utilisons nos organisations locales, rendons les utiles et pour cela......... ............
■ I “epons-nous en • Que chaque membre y voit. Ce n’est pas le prési-
ai-rerlou.le. aKet^“Ie qui doit faire marcher une coopérative locale, Assemblée générale des sociétaires de la Société Coopérative Fédérée 

ssemen tflmbres. Une coopérative, un cercle, une société ou toute des Agriculteurs de la province de Québec.
Peboites valant d sation de même nature ne vaut que ce que valent ses wrerrr—-~~ wriw .. hne, evipegnionnemen ‘Y , 19 list" ■ 4) see . (
seuescenti, i Une assemblée générale spéciale dés sociétaires de la Société

seouruvois —— Coopérative Fédérée des Agriculteurs de la province de Québec sera
■ Eue.h s: fions nos produits, améliorons leur qualité. . tenue à Québec, A l’hôtel St-Roch, rue St-Joseph, le 12 janvier, 1928 àaem ialume chose que chaque producteur doit s’imposer: Les terMnrenprudt mekëzkowrpusorsenimb“ze“ssdodzoskon.d.sontor. 

an tore quils soient fixés en définitive par les acheteurs, subissent ditions de cet emprunt; à émettre des obligations; à hypothéquer, nan- 
Myrlluence du producteur qui leur donne la qualité sur laquelle tir ou mettre en gage tous les.,biens mobiliers ou immobiliers présents 
B N crante pour établir les prix. • ou futurs de la Société pour assurer le paiement de ces obligations.
t produit de qualité, préparé de manière attrayante, trouve Jos.-N. Bernier,

“ekteur qui consente à payer un y rix convenable. , . Secrétaire

e . " VOLUME XV, PAGE 966 —= ..... —= -=---== =====.. = . . 
1927 DÉCEMBRE ErE. LEE.
25 D NOEL. (Dim. Vm), dlb,1 cl. Oet, p». 3 ord. 1 30 4 1
26 L S. ETIENNE 7 314 2
27 MS. JEAN, dbl. de 2. cl. avec oct. simp. 7 31 4 3

23 M LES .«.INNOCENTS. 7 31 4 3
29 J S.Thomas de Cantorbéry, ev. et mart. 7 32 4 4
30 V Du Dim. dansl’Octave de Noel. 7 324 4
31 S S. Sylvestre I, pape et cont. 7 32 4 5

b
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29I Grains de sagesse, Miettes de bon sens Deux Candiens décorés

pour nous

1

'9

8:

d

8

y

Y

est essentiel 
ministration. 
; qui a assure

es essentiels 
laquelle doi-

de la science 
que nous ne 
us petit que
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is les récents 
n homme ne 
[u’on nedoit 
ui les done.

s les

cela des
-ut plus

ur, sans 
docomo- ji rédui-

X * 

i a cuire 
œufs et 

ié de la 
i œufs et 
le dessus 
ire dorer 
ivre)

ération pour y 
e elle-méme • 
pas absolu-

Gagnon au succès du mouvement la 
naguère pour venir en aide à l’Uni 
sité Laval que Sa Sainteté Pie X 
créait Commandeur de l’Ordre 
Saint-Grégoire le Grand.

Rome et la France savent se sou 
nir de ceux qui au-delà des mers se f 
leurs champions en portant partout 
toujours bien haut leurs couleurs.

C’est à un diner intime, auqi 
avaient été invités 8. -G. Mgr A. Ga 
thier, archevêque de Tarons, admin 
trateur du diocèse de Montréal; M 
A.-V. Piette, recteur de rUniversitec 
Montréal; M. le docteur et Mme a 
Lotbinière-Harwood, M. le Dr et My 
Pierre Masson, le Dr Damien Masser : 
le Dr et Mme Lesage M. Henri Coin s 
sier, consul de France, M. George ) 
Bougnet, chancelier du consulat ne 
France et Mme Bougnet, et M. H.-R. 
de St-Victor, agent consulaire de Fran- 
be à Québec, que M.le baron de Vitrol- 
les, consul général de France au Ca- . 
nada, a investi Monsieur Gagnon du 
titre de chevalier de la Légion d’Hlon-

air l’Agricul- 

s que jamais 
sune organi­
se mettre en 
permette de 
gagent dans

neur.
A ce même dîner. Monsieur le DF) 

de Lotbinière-Harwood recevait les in-hit , 
signes d’officier de la Légion d’Hor nabi 
neur. “estim

Nos bien humbles et bien sincères rnir 
félicitations aux nouveaux décorés.

(5
 

1 TA! Petite verole.—Une couple de cas de - — —..— — —.. —- _ ______  
petite vérole ou picote se sont déclarés publiques ont été tenues dans ee district 
dans une institution de Québec. On a de et 12,000 moutons de bonne qualité 
suite vacciné tous les enfants et l’epide- vendue, 
mie a été enrayée dès ses débuts. T"

Ilest de toute évidence que le vacein est regarde, dans ce uisu 
un préventif infaillible contre la picote et fois si négligé, comme 
qu’il n’offre aucun autre danger qu’un te de revenus pour le

E 3 ms ‘) AA---------------------

Puisse dix-neuf cent vingt-huit malaise passager. On en a eu une preuve 
ne ménager à tous nos lecteurs delatenteslor d’une, virulente.épidémie 
annonceurs et collaborateurs, que dnois ans ^Grâce au vadeinÇTeptaemi 
des émotions douces et d agréables fut arrêtée aussi facilement et parfaite- 
surprises. ment qu’on arrête l’eau de couler en fer-

ur mant le robinet.
' - L’efficacité du vaccin est aujourd’hu

Le mot d ordre des cultiva- si bien établie que l’ons’étonne que la vac- 
tours en 1928 devrait être:Amé cination ne soit pas obligatoire pour tous 
liorons notre bétail et par l’em- les enfants, afin de protéger les générations 

y . j ... F./ contre un fléau qui a souvent décimé lesploi des meilleurs reproducteurs peuples.
_ a augmentons la production laitière

de nos troupeaux. Le bon moyen.—Les catholi­
ques de France—qui sont encore 

Père, votre bénédiction, s’il en grande majorité dans le pays 
vous plait.—C’est la demande que de Jeanne d’Arc et de Faint-Louis 
fait au premier de l’an l’aîné de la —paraissent enfin comprendre que 
famille à genoux aux pieds de son dans un pays constitutionnel le 
chef. Oest là une coutume dans seul remède aux droits lésés, c’est 
nos familles canadiennes fran- le vote. Et pour que le vote soit 
çaises. . Conservons-la bien, corn- efficace, il faut qu’il y ait groupe- 
me l’une des plus fécondes en ment, action concertée et com- 
bénédictions. mune. Le groupement, c’est la

Quel beau spectacle lorsque, Fédération nationale catholique 
au sein d’une famille nombreuse, qui couvre toute la France; le mot 
un vénérable aïeul, comme un d’ordre, c’est liberté égale pour 
prêtre dans un temple, levant les tous, ou pas de votes.
mains au ciel, implore les faveurs Les candidats aux prochaines 
d’en haut pour les fils de deux ou élections françaises, s’ils veulent 
trois générations. avoir le vote des catholiques, de-
. Fussent nos parents pauvres et vront donc s’engager formelle- r HENRI GAGNON, Comman- 
ignorants tandis que nous sommes ment à faire rappeler les lois ini- de Saint-Gregoire te
riches, instruits, honorés, n’oubli- ques qui ostracisent les commu- fait Chevalier de la Légion
ons jamais ce que nous leur devons, nautés religieuses. . . d’Honneur
ni ce qu’ils ont souffert pour nous; Les revendications des catho- " ' ' ' .
accomplissons envers eux le de- liques de France sont trop justes, Nous sommes tout particulièrement 
voir de la piété filiale et, comme trop de sens commun, pour ne pas heureux de l'honneur mérité que le
aux jours de notre enfance, conquérir un jour prochain Tadhé- gouvernement français vient de confé-
tenons à la bénédiction pater- sion de tous les Français quen’a- rer à M Henri Gagnon, président de
nelle. veugle point la haine injustifiée la compagnie de publication du "Bul-

- du catholicisme, intégral. letin de la Ferme”, en lui faisant remet-
y -. En ajoutant aux cadeaux à vos II y a donc tout lieu d’espérer tre les insignes de Chevalier de la Lé-
‘ enfants un livret de caisse d’épar- que l’Eglise de France verra en- gion d’Honneur. En effet, on a toujours

gne, vous aiderez à leur inculquer core, avant longtemps, de beaux vu sur la brèche, au premier rang, le
l’esprit d’économie si nécessaire jours. Nous nous en réjouissons nouveau chevalier, chaque fois que 1 oc-
à qui veut s’amasser un petit comme catholiques et comme des- casion s’est présentée d’honorer notre 
pécule. Dans son laneuaee muet cendants de Français. antienne mere-patrie ou les représen-
n ais "persuasif, ee petit livret — — ™............... tante qu’elle nous délègue de temps à
leur dira: “Ce sont les sous qui ,. y , autre- . , . 1
forment les piastres. Ne gaspille L élevage du mouton Comme ce fut pour reconnaître la 
pas ton argent en plaisirs futiles; ——--------- part importante prise par Monsieur

économise, si. tu yeux être un Amélioration des troupeaux —. Table, n fut un exemple pour toll..,
jour indépendant", j , Anomontnfinn s Félictations et reorets Dominion. Esprit d’initiative et de anë qieaPrendre des habitudes déco- Augmentation UCS pnx " " —et — • grès , l’honorable M. Caron a donyqu elle j
nomie n’ést pas aussi difficile ------7------- (Suite de la page 965) meilleur de lui-même aux cultivateur nnen en
qu’on le pense généralement. Une , Depuis trois ans, la. Province de Que maintenant de jouir d’un peu plus de tran- zart téraeec.AsaaP"opies. guets deda"s’agit que de commencer, ensuite Pana moutons de bonne qualité C’est quillite, nous le comprenons, et tout le bouleversement universel’se faiskiont.E.

s ça va tout seul. I le résultat de la nolitiaue^e Dnmes nour monde y applaudira. Les adversaires poli- et que l’on voyait surgir un tiers per",m
y Le livret d’épargne ajouté aux bélier de race pureadoptee paPTë a&pMUE tiques eux-mêmes s inclineront devant un n‘y eut rie de tel ici, parce que les ou " cadeaux du jour de l’an sera une ment de PAgricuiture.” P P choix qui équivaut à un acte de justice. teurs, avaient confiane", dans i 

lecon salutaire Depuis six ans, pas moins de 7.500 bons Et au Cours d’un banquet offert aux était leur chef, leur amiet leur meilleur te-
Dus certaines circonstances, aekieeniedeacecksPqus ont. “koasche"st.„Ra nouveaux titulaires, "honorable M. Pinonorable M. Cannon rapp".

1 indépendance signifie parfois tou- utilisée auparavant, et l’on estime à pas Ta-chereau, premier ministre de la fro- vive impression que fit l’honora ogor. 
te la différence qu’il y a entre le pas moins d'un quart de million la plus vince de Québec, s exprimait comme Caron lors de la délégation des cultiva 
bonheur et malheur. Xulwsarëna. “nopsenasargcsoçsdesvens suit, enaparlnpt deon “dèle lieutenant, teurs A Ottawa en 1918. Parlant aunom 
,4 i aujourd’hui $9.00. 1 nonorap — -eroni des cultivateurs de la Province, i pre

Une bonne résolution à pren- .Et le nombre des agneaux que l’on porte “Compagnon de lutte depuis un quart de testa avec vigueur contre une légisia
dre au début de cette nouvelle ainsi au marché augmente, aussi d’une siècle, j‘ai yu, les débuts de"honorable tion qui nuisait aux intérêts delà classes
ore au uvoui — "" nouiem manière satisfaisante. Il était de 23,000 en M. Caron à l’Assemblée législative, ou il .1′1
année, c’est d’acheter le plus pos- 1925, de 30,000 en 1926, et cette année, se fit remarquer dès la première année. Il agricole et sa.VOIX fu‘,ce e 
siblc du marchand local. Tout à bien que nous n’ayons pas de rapports se dévoua constamment pour les cultiva- plus d attention. L honorable M. la-
été dit nn 41, de nvtintiurM complets, nous savons qu’il atteint facile- teurs de sa province, et aujourd’hui il a ron, continua M. Cannon, a des tab“h a a"SH et, “s aYarbages ment 40,000. la réputation méritée d’être le meilleur oui sont indispensables à sa prc-1
qu offre lâchât chez nous. Nous Voila des résultats bien satisfaisants et ministre de l’agriculture du Canada. La d ‘ ntpose h —1 un
n y ajouterons qu une considéra- qui doivent encourager le département à province, les cultivateurs et le parti libé- nous espérons qu i —once d
tion: Ne soyez point jaloux de la continuer une politique aussi bienfaisante, rai lui doivent une forte dette. Ils ne peu- longtemps avec nous. . C’est in
prospérité de votre marchand, M. J.-N. Albert, de la section de l’éle-vent se passer de lui, et c’est pourquoinous raux ne pourront pays ■
elle neut amener des alwannel I^L a charge du district qui s’étend de lui avons demandé decontinuerà diriger doivent à ce grand cit ■elle peut amener des aeveioppe Ste-Anne de la Pocatiere jusqu’a Gaspe en son ministère, tout en lui permettant de se L-1---9 ■
mente industriels dont VOUS serez passant par la vallée de la Matapédia. reposer un peu. Il a bien gagné ses épau- cultivateurs mi sont, rq ■
les premiers à .profiter. Tandis Dans ce district, on ne gardait autrefois Jettes. S’il a un peu courbé sous le travail, 1 œuvre qui a accomi ated 
«no In -anges 244,-,,= que juste le nombre de moutons nécessaire j’espère qu’il ne tardera pas à retrouver sesest un exemple pour lzeeeeei que la prospérité a un etranger pour fournir la laine pour les besoin sdlo-forroes, car sa province a encore besoin de nouage Soi
qui demeure à des centaines de mestiques. lui. Désirant donner a la classe agricole un PomM.
lieues de chez VOUS ne VOUS rappor- Vint l’introduction de béliers pur sang, réprésentant au Conseil législatif, nous A ces “ogen.s, “merci
tera jamais rien. On en plaça 300 dans ce district, et on avons nommé le meilleur des cultivateurs, ches aussi autorisées, ■

constate aujourd'hui augmentation consi- M. Caron, qui a tant fait pour le progrès ajouter que la faible
dérable en nombre et en qualité. de nos cultivateurs et de 1 Agriculture en bien humbles félicitât#

Pas moins de 43 expositions et ventes cette province.” bien sincères pour le s
Puis l’honorable Lucien Cannon, Sol- ment d’une santé

___  - liciteur-général, porte-paroles de l’ho- public et en particulates 
L’élevage du mouton est maintenant norable M. King, premier ministre du agricole dont T’honoetti 
eardA.dansin district où il était autre- Canada, ajouta: ron se fait gloire ■

outuusns voue an prvov eu sus —* uugugc,owme une source importan- , . . |, — , , vaen
offre aucun autre danger qu’un te de revenus peur le cultivateur. "M. Caron a fourni une carrière admi- quelle 1epa8 ■

nos produits 
ira 3. S’ils 
rons de leur 
e le fond du 
uls moyens 
ître comme 

b nous crée- 
it indispen- 
tr des bases

3 M
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pù se trouve le vrai bonheur ?—Un seul chemin y conduit : 
f» celui du devcii —Mes souhaits.

LE Ç(
Le rendez-

21-;

HOMMES ET CHOSES
CHRONIQUE HEBDOMADAIRE

, . , automobiles tuent une moyenne de 38 organisations au moyen desquelles on 
un principe dont personnes par jour. C’est le moyen de soutire au bon peuple de notre province les ”

A locomotion le plus dangereux- économies qu’il a amassées avec peine’”.
i 21 as oimri Fut# ' ? 5 ' " "I" si

nereligion du Je voir, c’est professer

. Le mécontent qui croit toujours n’avoir pas un salaire équivalant 
à son travail n’est pas cru Clairement celui qui en fait le plus.

ket • Ne vous croyez pas unique, indispensable. Tout homme se rem- 
? place. Il y a quelqu’un à côté de vous, et peut-être mieux outillé que 

Ton vous, tout prêt à vous succéder.
ture? Le contentement intime, la paix de l’âme, se trouve dans le témoi- 
... gnage de la conscience, dans la certitude et la satisfaction du devoir

a çcmpli. / •
Le vrai bonheur dès individus comme des sociétés ne réside pas 

grave tant dans un salaire plus ou moins gros que dans les sacrifiées de toutes 
) Utintes qu’appelle l’entier accomplissement dès devoirs d’un chacun. 

4 "pons-notoyez-m ‘en, voilà des principes qui vous porteront mieux en 

■ a . les billevesées de visionnaires et les panacées de prétendus 
asdh-CT’-doctrine sociale.Ttleth’imbre '

ai ernvyesation.vote. dr, il n’y a pas de, plus bel idéal à proposer au jeune 
lui qui fermerait l’oreille aux pernicieuses suggestions du 

heier r écouter toujours sen instinct naturel et la voix de sa
pvoures fions noselui-là te s’écarterait jamais de la droite ligne du devoir, 

tdt là une einque pas de cyniques pour se moquer du devoir, toujours 

F0 Pu qu’ils soilarfois coûteux, qui vous chanteront sur tous les tons que 
ivguence du as pratique, que vous perdez votre temps à des niaiseries 

éal n’est qu’amourette de songe-creux.
we Pour “tabes dire et faites votre devoir, fout votre devoir: les 

iemoduit de tnt, les grands comme les petits disparaissent à tour de Chouinsept an‘=teur ne du monde, mais le devoir, les principes chrétiens

Connaissant. A la suite d’experie 
Apromancer couercause des u 

" ; «se b‘» Apicllieenu N. 21 
e setre guerio gu en’ou tre d une 
«gratitude elle est anxieuse A 
«très personnes affectées de eet 

ment se debarrasser de cette tortt 
"AmRTGANCmen cendre

" SSTurmnrszsqtensenetzedur a.

4.309837433344 
a “

84833193-403511388 
1) 

13543118848152482539 
,205131 -144423

1 b 
haaiilll 

^tilO
ià^PI

— Les pertes causées par le feu au Ca- KT " ■ ou ‘P
node Tan dernier dépassent vingt mil- M. AAlranporençnsgnxes, dlised© 

a quête delaGuignolée A Québec. vieEAfrienantn scdueuK“xcnauca“.es.oK 

rapporté plus de $13,000 en argent et en d’un récent a Chicago, se rétablit 
marchandises. rapidement. *

—L'exposition tenue par les planteurs
de tabac du comté de Montcalm a obtenu ;—Nous croyons savoir que le Con-
un succès sans précédent. . seil d’Agriculture amendera prochaine- /

, , nement les règlements d'entrée aux con-
—Le I ' R . Père Egide Roy est nommé cours du Mérite Agricole, de manière à ne 
Préfet Apostolique de Kagoshima, au pas mettre les régisseurs de ferme de dé- 
Japon. Mgr Roy est né à Saint-Michel, monstration sur le même pied que les

—La femme Gallop a été acquittée, cultivateurs ordinaires. 7. . A
après un quatrième procès. Cette cause, . • Pc. w
fertile en incidente, aura coûté une jolie . ‘ n cultivateur bien connuide lapa- ~1 taF rovinée.■ vinge,ds ate vhcnihe“"a dMczartusakk.

—Les époux McDonald, convaincus 11 était, avec son fils Georges-Albert, oc- 
du meurtre du chauffeur de taxis Bou- cupé A bûcher du bois, dans son érablière, 
chard,'de lambine, monteront sur Pécha- située à environ deux milles du village de 
faud le 23 mars. _ St-Thomas, lorsqu 'une. branche lui tomba

T . a sur la tête lui enfonçant le crane. H suc-
• - Les arbres de Noël ont caus, en Sas- comba quelques heures plus tara.
katchewan et aux Etats-Unis, des meen- •
dies dans lesquels plusieurs personnes ont _Un crime a faire frémir d'horreur les 
perdu la vie. cœurs les moins sensibles a été commis à

—L’Union catholique des Cultivateurs Los Angeles, Cal. Une fillette de treize 
de Québec aura une entrevue avec tout ans a été enlevée et dépecée, après avoir 
le cabinet au commencement de 1928. servi de jouet a un forcené. Le tronc en- 
La principale-question traitée sera, dit-on, sanglante de son enfant a été remis au 
celle du crédit rural. père sur paiement de $1,500 en or. Le

.. - —r. i u i , meurtrier, un tout jeune homme, a été an
—Albert Desjardins, boulanger, de rêté à Pendleton. Ore. alors qu'l fuyait

• Cabano, a été brutalement assailli par un dans une, automobile, volde. „ .7 h
charretier du nom, de. Pelletier qui lui a "II 7 ‘"‘ ‘ »
en outre volé une somme de $100. qu’il —Les exnlortèura n’en -- avait sur lui. Pelletier a été arrêté- 1 largeur Te"temps“qui eourl.'Québec^ 
. ult.smpztt"rs.az.Pom:”=ctreotus ===========—=== 

pecszzztnuezazxtscdenansnrendmanqo,"ir: gunngYoVsrGFeMF=uA“Fo 

coœ soixante-six dont on ne conmait pas 806!"ni. onç él dnaanmei 228500.

e M de pénitencier. Le juge Wilson, dans
: —Une statistique effarante: les acci- son jugement, n’a pas été tendre pour les
। dents d'auto se chiffrent à 67 par heure, oiseaux de cet acabit: “11 y a trop de ces 

1370 par jour et 600,000 par année. Les organisations pour s’enrichir rapidement, 
automobiles tuent une moyenne de 38 organisations au moyen desquelles on 
nopcrnng Dur 50117 (Voo+ 14 mgwan fl a satroarlan nadIEAnai.

1 e jeure ben me, e’eet l’avenir, c’est l’espoir. La race sera ce que 
t seront les ivres gers d’aujourd’hui. C’est pourquoi ceux qui vieillis- 
‘ sent, ceux dont la carrière touche à son déclin et ceux qui sont chargés
% de l’éducation de la génération qui pousse, ont tant de sollicitude

pour la jeunesse. . -
FF Le jeune homme, bouillant d’ardeur, impatient de tout frein, 
। ne prête qu’une oreille distraite aux conseils dont sont prodigues 

fries vieux. Ceux-ci pourtant ont l’expérience que ceux-là n’ont pas,
‘ A ure expérience qui souvent leur, a coûté bien cher. Ah! si c’était à • 
P? recommencer, ils sauraient bien comment s’y prendre pour arriver.
I Mais voilà, la vie est un cinéma dont le rouleau ne se dévide qu’une ,
1 fois. Et les avatars, et les erreurs, et les insuccès dont «a vie a été
i l parsemée, le vieillard voudrait de toute son âme les éviter à ceux qui
y viendront après lui. C’est pourquoi il est si prodigue de conseils.
‘ Il ne se fait pas illusion—pour hi le temps des illusions est passé; il a
• été jeune lui aussi, et il se souvient ccmbiefi peu il s’occupait alors de
■ » . ce qu’il qualifiait de radotages. Cependant à son insu, de ces radotages 
, ' il reste dans l‘& me du jeure homme plus que le souvenir, et l’expérience 
ht aidant il finit par être obligé d’admettre que les conseils des vieux 
• ont parfois, presque toujours du bon.
. Aujourd’hui un souffle malsain, d’indépendance"et de jouissances,
h passe sur le monde. On traite do vieux chiffons des principes qui sont 

la base me me d’une société bien < rdonnée. L’autorité pèse, on voudrait
i en secouer le joug. Même dans les sphères d'où nous sommes accou- 
( tumés d’attendre la h mière qui éclaire les masses, il y a des éclipses 

Pi. malheureuses. Cn m x drait bâtir un autre monde avec des matériaux 
,‘Lnouveaux. Mais en oublie que la nature humaine est partout et tou- 
thnous‘a mére, et que l’ordre n’est possible que dans l’obéissance!

On enseigne à merurer l’effort et à grossir les exigences, on excite des 
1 appétits qui deviendront insatiables, on tresse la mise du fouet dont 

■ g l’on sentira plus tard les morsures.
B • J’ai blanchi sous le harnais et l’expérience acquise me permet 
B de dire que l’on fait fausse route, qu’on s’engage sur une pente dan- 
tgereuse.
g Aux jeunes hommes, je dirai: faites tout ce que vous devez faire, 
■ et même un peu plus, de tout votre cœur, de toutes vos forces, volon- 
■ tairement, joyeusement, avec enthousiasme.
■ Soyez dociles, obéissez avec promptitude à votre père, à votre 
■ entre-maître, à votre patron, à tous ceux qui ont autorité sur vous.

L'obéissance coûte parfois, mais elle est toujours fructueuse, tandis 
|Ue l'insubordination mène à la ruine.

1 Au travail, ne consultez pas trop souvent votre montre, cela fait 
setrouver la journée plus longue. Ne mesurez pas votre travail par le 

nombre d’heures mais par vôtre capacité; faites toujours le plus et 
shout mieux possible. Ne soyez avare, ni de votre temps, ni de vos 
■ «forts. Ce qui compte, ce n’est pas ce que l’on est strictement obligé 

' faire, c’est le surcroît. Donnez un bon “robinette”.
Pur _ Le vrai mérite finit toujours par être récompensé. Un patron 
‘ Non soit peu intelligent s'attache le bon ouvrier en lui donnant "sans 

-quirer une compensation honnête pour le fruit de son travail.
- . 5 Quant au salaire, -ne soyez pas trop exigeants. Ne vous créez
, point des nécessités de ce que vos pères considéraient du luxe, et vous 

en aurez assez.

F24

est sans égal—essayez-le. 
-------- ,----------- —- -----------------------------------:-------
Dans mes “Réflexions de fin d’année”, numéro du 30 décembre 

dernier du “Bulletin delà Ferme”, j’insistais sur la notion du devoir.
S’est-on demandé ce qui arriverait si tout le monde faisait intégra- 

lement son devoir ? ' P
Mon Dieu, bien des choses qui aideraient à rendre la vie sup- 

portable.
Par exemple, si chacun faisait son devoir nous n’aurions plus 

besoin de muselières, de lois restrictives, de police, de tribunaux, de 
prisons .. r

L’harmonie régnerait au sein de nos conseils municipaux. - '
Les gendres embrasseraient leurs belles-mères. . . ' 7
Les enfants écouteraient leurs parents... - . “
Les avocats n’auraient plus un seul client à plumer.
Patrons et ouvriers travailleraient sans friction au bonheur et à 

la [icipérité communes, si seulement chacun faisait son devoir!...
Mais-. . c’est un rêve!.... Ce serait trop beau.. . la vie serait 

trop douce. Nous ne voudrions plus d’autre ciel! ,
■ « thai A)w - 17". • ■ ■ • . '

Pour la cinquième fois, amis lecteurs, j’ai le plaisir de vous pré­
senter mes souhaits de bonne, fructueuse et-sainte année.

’ Puisse Dieu* vous aider à porter allègrement le poids de la tâche 
quotidienne, que les années qui s’accumulent rendent de plus en 
plus lourde. t - Pierre Fouille-Partout. _

i POUR LES GENS PRESSES 
i . " — ■ —.....,. -
—A Hopewell, Virginie, un hôtel brûle —M. Ludger Gauthier, de St-Zénon 

et six personnes périssent dans les flammes, qui travaillait dans un chantier à St-
, ..............„. ,. , Come, a été blessé mortellement par la .—

—Il meurt plus d un million d individus chute d’un arbre qu’il abattait. Il expira ' 
chaque année. Où vont-ils 7 Qui nous le ret après son arrivée à T’hopital de Jo-

Amies institutrices, l’ha 
-de-ce coin du Bulletin se fs 
joindre lui aussi ses souh 
vous recevrez bientot-de v 
wos amis etde vos élèves. ’ 
: sont d’autantrplus-sineèrer 
ous les dignes continuatii 

mous ontifait la classe ausi

- LUMIbRE MERVEI 
Y. POUR i

ELLE SURPASSE EI
ET LE GA2

‘Chicago, .15 octobre.— 
céminent. de. l’un des princ 
vient de-terminer une épn 
tressante de l’une des. plus 
lumières blanches pour u 
Cette épreuve a démontré 

“anerveilleuse est, supérieure 
coûte meilleur marché que.

; -luminaire, et que de toute 
artificielles c’est celle qui re 
à la lumière du soleil.

’ Un occuliste de» renom i 
cette lumière sera une Véri 
ttion pour les gens de la eau 

h éclairage défectueux caus 
tort considérable alla ve.

“ble utilisé est ( ‘huile de that 
«Stsi simple t’offre ne 
qu’un enfant peut l’allum 
bruit ni odeur. Pas de pom 

Le gouvernement des Et 
universités ont mis cette 

‘lumière à l’essai-At sa ven 
itenir sur sa merveilleuse qi 
récité etrson’économie.

:Les lecteurs envoyan t leu 
adresse à G. D. Johnson, 44 

“Toronto, recevront des dé 
sur les prix du gros et or 
meme temps comment obte 
lampes gratuitement en ‘le 
nAttre à leurs voisins et-leun 
rieur Johnson désire ausi 
femmes pour agir comme 
Territoire exclusif accordé.
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2!Mme A.-G. St-Gervais,"Bell —Pour-

k
/

“"-"---.- -VVP-Ee-1) -1-2-5
-soit pas témoin de touscees traceascquicen 
détruisant les bonnes relations sont sipré- 
judiciables à Lenseignement et «que wous

37 4e la Couronne
Édifice Guillemette, Chambre 203 

“Tel. 4691 -- - - Québec

30 décembre 
ti du devoir, 
isait intégra-

; la vie sup-

aurions plus 
ribunaux, de

• de vous pré- 
8.
ds de la tâche 
it de plus en 
lle-Partout.

une 
possè 
la des 
t plus

FM

le.

ime 
vail

<s
vous devrez wous y enfermer de nouveau, 
pendant six mois pour continuer le travail 
commencé avec tant d’énergie. '

‘Lorsque vous reverrez vos chers enfants.

il ite 
Is 7

I1g8 |a

PLNPNO Co., 3694 Stuart ‘Bidg., 
Wt/bouis, Mo.

et, de St-Zénon
i chantier à St- 
rtellement par le . 
battait. H expira 
। l’hopital de Jo-

bonheur et à 
n devoir 1. .
la vie serait

y! 
ai-

frères, vos sœurs et vos amis. Souvenez- 
wous alors que" la bonne année pour une ins- 
ttitutrice est aussi une honne année pour 
ises élèves et qu’unerchose ne va pas sans 
l’autre. Si votre bon cœur vous dicte alors 
ce noble sentiment, ajoutez-y une pensée 
•surnaturelle puisque vous avez avant tout 
l’esprit chrétien. Voyez surtout chez vos 
ijeunes élèves des âmes à sauver et vous 
verrez alors que les nombreux ennuis qui 
(peuvent vous assaillir seront beaucoup 
allégés. 1 V

L’institutrice qùi comprend son devoir, 
qui sait joindre la douceur à la fermeté 
et gui sait à Leecasion servirà ses enfants 
de nombreux conseils pratiques nue lui 

i suggère son esprit chrétien, est une per- 
1 sonne bien précieuse. Son action, tout en 
i étant bien, humble aux yeux des gens, peut 
i avoir unerportée bien grande dans la for- 
: mation des intègres citoyens et des chré- 
i tiens convaincus. puurren

Bonne, heureuse et sainte année! C’est rinaire. 
vote. non> la formule que je répète d" tout: cœur à
nirees pre- l’égard de celles a qui nous. fions l’édu- Mme A.G. Bt-Gervais, Bell.— Pour- ■ . -% J 
nits. Eeri- cation de nos enfants. ) 7 riez vous me donner la manière de faire la Lisez 19

André Lesage. (neige artificielle? a

avec plaisir que 
sseur de la Ferme 
Bouge, qui a été 
rident d’auto lors 
hicago, se rétablit

ir que le Con- " / 
indera prochaine- 
d’entrée aux con- / 
e, de manière à ne 
rs de ferme de dé- 
ème pied que les

-Quelles succès que vous obtiendrez.-soient : 
en rapport avec wos mérites et avec votre > 
bonne volonté. 4 i
Vous méritez sans doute une part ries i 

vœux que nous faisons pour mos enfants 1 
et-des prières querous adressons aucciel J 

___ __________  ____  __ pour eux parce que wous vous identifiez ‘ 

stion pour les gens de lareampagne, où un avec eux dans Lœuvresde leur éducation < redairave défectueux cause souvent un dont une partie vous est confiée.
-eut être enseignez vous bien loin de 

-votre familleet après avoir passé le temps 
des fêtes chez wous, il vous1 faudra 'rétour­
ner riene eette paroisse, recalée et allen con- 
tinuer votre.travail scolaire dans cette éco-

éclairage défectueux reause souvent un 
tort-considérable alla vue. The combusti- 
ble utilisé est. ‘huile de charbon et la lampe 
est si simple et offre mne telle-sécurité 
flirta enfant peut l’allumer. Brûle, sans 
bniiîni odeur Pas de nemnace unuer votre travail scolaire aans cette eco-

j^tiij^ 1aa0l."g$.epabF.St.199a=WaTNç"g46:,Çus 
‘lumière à " l’essai et savent à quoi s’en 
(tenir sur sa merveilleuse qualité, son effi- 
reacité et: son économie. i

TeslecteurenyorantleusgnovpueSlewr dorezeurkmogpareaes soünauençe-us foronCoç-ecevrolt"Hes"uetkss "compels ont ait a vous-mêmes vos parents, vos 
sur les prix du gros et on leur dira-en 

rmeme temps comment obtenir l’une deves 
′ lampes gratuitement en ’ tes kfaisant con- 
naître à leurs voisins et-leurs amis. Mon­
sieur Johnson désire aussi hommes >et 
femmes pour agir comme distributeurs.
Territoire exclusif accordé.

n connuyde la pa- 
M. Rodrigue La- 

’un fatal accident.
eorges-Albert, oc- ′ ■ 

dans son érablière, 
miles du village de 
branche lui tomba 
it le crane. Il suc- 
i plus fard. ′ . - i

rémir d’horreur les

épecée, après avoir 
reené. Le tronc en- 
int a été remis au 
$1,500 en or. Le

ne homme, a étéar- 
. alors qu’l fuyait 
volfus eere

n’en 1 minent pas 
M court. Québec et 
main pour leur faire 
derniers pinces sont 
tréal; Georges Poli- 
naud. . Ils étaient 
pas moins de $500, 
supon“wi.oh"“anns 

i été tendre pour les 

mrichi roridnenk

Rép. 8i réellement votre animal n’a Rép.Cette lettre n 
pas de poulx, il souffre de maladie de la comme signature. Et 
peau. Il faut le purger. Faites des lava- de la Boite aux Lettre 
ges avec un antiseptique, tel que eréoline -pour nos abonnés, il nd 
ou acide phénique. 11 serait bon de lui connaître le nom de la 
donner de la liqueur arséniate que vous écrit pour savoir si J 
pourrez-.vous ; procurer chez votre vété- trouve sur la listen 
"mm _ ____ règleavecl’administre

Mes petits amis, woublien pastle pre- lesquelles se manifestent délicatement. 
mier.de l’an, rie demander à votre père de joyeusement meme Tautorité douce mais 
vous, bénir. Cestue® belle et sainte tra- ferme du pere et de larmere, la soumission 

idition. Lest celle quenous ddevonsavoirà affectueuse et sincère des enfants, la 
cœur de garder le plus jalousement, car famille chez nous restera unie-et serarce 

c’est la, bénédiction. divine rde Ha famille -qu’elle doit être, la force la plus sure pour 
par l’intermédiaire de soncehef. t notre garder intactes nos traditions religieuses 

'famille, plus que jamais, a thesoin d’être retnotreffoi. Iirees traditions s’évanouis-t 
bénie Tant de causes, diverses tendent sent tet me perdent, mes petits amis, “Nom 
aujourd’hui à désunir; dissoudre T’-esprit quelles cconsolatien^ .quels moyens en wirnase 

•rie famille, et par là la famille èlle-meme. dehors de la religion, nous resterontiils, KseaidePlapaozratispanprochainedurrier........  
iDans ce geste sublime-du perecqui. bénit pour -rester toujours un “peuple’fort alors, 
ses enfants, le premier de Lan, ressort de que la foi attowjours fait notre’force jus—

“a facon la plus douce etila plus naturelle qu’ici.
■tes tiens, les plus surs desrmembres de la “N’oubliezdonc pas, mes amis, de wous 
-famille entre eux: Pautorité du ; père qui agenouiller aux pieds de votre père, le 

■ benit au nom de Dieu, et la soumission des ‘matin du jour de l’an, et demandez-lui de 
enfants qui .veulent être bénis. vous bénir. , "

Tant que nous garderons vivaces au Adrien Desautels,
sein de nos foyers les belles habitudes dans - ,

Bore année
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-chic. 15 octobre-.Un urofeeeeur vertus nécessaires aotro état, quielleme aminentsd 1an Odes psineipnuxPanstitunte f.-« *rmninsddo.*nmnacpnsUdnr-as muiren

vient de terminer une. épreuve itès tinté- 
ressante de l’une des plus remarquables J’UNA! ECLUEHEE, vc HW VM "lumières blanches pour usage intérieur’ connaissez si vous avez déjà une certaine 
Cette epreuve s aemontroque cette lumie—roxpérienee dans la direction dune école.

.merveilleuse, est. supérieure à.lélectricité, 
coûte meilleur marché que Thuile, comme 
cuminaire, et que rie toutes ses lumières 
artificielles c’est celle qui ressemble le plus 
à la lumière du soleil. .

i “Un occuliste derrenom est (d’avis que 
cette I lumière sera une véritable lénedic-

de première qualité

Analyses garanties.
Aux plus bas prix du march
Demandez nos listes de pris
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Connaissant, a la suite d'expériences très pénibles 
areneffrances.que cause le thumstisme, Mme 

et, domiciliée au No 204 Avenue Davis, 
looming ton, "TIL, est tellement heureuse 

guérie qu'en outre d'une simple expression 
ude elle est anxieuse de conseiller aux 

ersonnes affectées de eette maladie, com: 
débarrasser de cette torture, par un moyeu 
ple, à la maison.
I urst n’a rien à vendre. Découpez simple 
itte annonce, mallez-ia avec votre: nom 
“adresse, elle vous fera parvenrnce 
nseignements, absolument gratuits, tori- 
mmédiatement avant de mettre cala en

Forue-dororoecrurur .0: 1*)S6k:
bien des années déjà, mais dont nous avons 
gardé le -meilleures souvenirs. Norcœ rs 
tenfantinget wolsgestremoustpermettaient 
pas de voir en vourles déléguées denospa- 
rente, choisies par, la Providence (pour, di- 
âasïssftSie 

rces, domptées maintenantpar Vexpérienee 
■ de la ieacquieeau cours desansnousfont 
70 l fol de ‘ l’institutrice csous son .vrai 
jour ret nous, comprenons mieux qu’alors 
sa’ beauté ét-sargrandeur.

. Que l’année 1028-soit lenc (pour vous 
remplie de ces bonnesechoses quirontrle

; bonheu r relatif dont nous pouvons jouir en
ce monde, lorsque "Dieu le veut. Qu’elle 

“vous apporte ou perfectionne chez vous les

Commerce bon. i
Pommes de terre, de FI. P.’E., blanches, 90 Ibs. “A”.................. $1.25 à 1 -»

iPommes du N.’B., Mdintosh, baril No 1.................................... . 9.00 a 10.00 g
Pommes du N. B., Mointosh, baril.No  ........................................ 8:00 a ‘8J80*e
Pommes de terre du N. B., blanches,80 lbs. “A”....................  11.00a 1.10 t
Pommes de terre, de Que., Blanches, 80 Ibs. “A”.......................... :95 a 1:05 )
Choux te Que., .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .       1.50 a 2.00

"Oignons rouges, atl, ce Que., réguliers................................... 2750 A 33100
Pommes, deiQue., McIntosh, baril No 1............................................ 9(00 7 10200;
Pommes, de Que., MoIntosh, baril No 2. .. . .............................  $8100 a -8350 8

"Pommes, de Que., Fameuse, baril No . .................................. ..2900/ 10G--p.
Pommes, de Que., Rameuse, baril .. ................................................... 6/00 à 8.60 Lr.sans
Pommes, d’Ont., Bameuse, baril No 1...........   -9100 a 10100 tocomo-
Pommes, Ont., Famense, ............................................................   8/00 a 18:50 ai rui-
Pommes, d’Ont., MoIntosh, baril Noll.....................   97002 10.00me
‘Pommes, d’Ont., McIntosh, baril .. ................................................... 8100 a (8.50,
Pommes, d’Ont., N. B., baril .. .................... ............... 8.00 a (10/6.
(Pommes, d’Ont., N.S., baril No  .............. ................................ . 7:50 à 8/00,
Pommes, d’Ont., aldwin, baril No  .......................................... 66.00 à -6 50
Oignons rouges, réguliers, ..................................................................... 2.80 à .3100

‘Dignons jaunes, . ................................. ........................................... 2.00 a 72726,
(Céleri, cageot.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2:50 a 3/0us
Pommes de la C. B., McIntosh, caisse belles................... .............. 3.50 à 3.7gr

MARBRAGES DE WAGONS du 17 au 21 DÉCEMBREINCLUSIVEMENT: (On
-I. P.E, ldepommes de terre. (d.
Qué,,5 eaommes de terre. tr
Ont, ld’oignons. ,
IMPORTÉS: v
2 dertomates, 2dle laitue, 3de céleri, L de poires, 8 de bananes, 15 d’oranges, 4r

.pamplemousses, 11 re carottes, 2 de légumes mélangés, 1 d’épinards, 10 
pommes. it

QUEBEC. fisia, ,
Commerce actifpour les’Fêtes. - nlgu"
Pommes, de terre, de' II. P.’E., blanches, gtl. “A”...................... / .

(Pommes, de Qué., baril, Fameuse, No 1.......................................... 10.00 à/ u Dea.
Pommes, de Que., baril. Fameuse, No .............................................. ( Ce
Pommes, rie Qué., baril.’Fameuse, No 3....................................... 7:50.′ 11.
Pommes, de Que., Meintosh, baril .. ................................................... 12099”

“Pommes, de Que,, MeIntosh, baril No 2.......................................... 19.50 ï
‘Pommes, de Que., McIntosh, baril No ............................................ 9.00 à $9.50 I
Pommes de terre, blanches, qtl. “A”.................................. ... .......... il M I
(Laitue, cageot de 4 . .............. .. . .. ..................    2.25 2.50 t r- -,

$ Choux dhiver, qtl........ . ..............     . :2:00 (Osew
• Oignons rouges, d’Ont., qtlrréguliers........ . J............... . .. ....  2.75 l Püuep
"Choux d’hiver de choix, qtl.............................    ,.’ 2.50 17

Pommes de la C.B., Meintosh, caisse, belles............. .. .  3.75 à 4.00
Pommes te la C. B., MeIntosh, baisse "C"..............   3100 à 3.50

ARRIVAGES UE WAGONS du 19 au 21/DÉCEMBREIINGEUSWYEMENT: 
‘IMPORTÉS : h 4 i . ′
13 doranges,3 de bananes, 2 de pommes,’ Lite céleri, ।

; , — J.H. AL. |

F" "Rép.—Au magasin Paquet, Québec

PANIER AUX LETTRES poure"arovo"u."nzenqso“o.Sd
I rive un peu tard. Les “fignonce d

2)i, , . ilanche re sort pas recer C'est in®
(Suite de U couverture) qie'trop inflammables" - g

J.-E. P., rang Ste-Marie, Nicolet—J'ai liber des éffilochures — ■
un cheval qui se frotte la crinière et il en -t—n-rt ■
à la moitié de partie. "Pourriez-vous Henryville.—Mes pf J
m’enseigner un remède pour faire pousser plue depuis la mi-septetne 
sa crinière et un moyen de l’empêcher de se le rméilleur moyen dees 
frotter ? Il n’a pas de poulx. pareille époque ?

′- |( it 2 8 : • E *5
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LE COIN DÉS JEUNES
Le rendez-vous des élèves-fermiers «et jardiniers =

La bénédiction paternelle
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ene voyuuv purer leur grande. Mais, elle 
soir s’éloigne du lit et 7 enous près de la 

i son cheminé elle prie le bon Jésus de la Cré.

Berthe Lay.—Je vous remercie, des fe- _ 
5 licitations que je sais venir d’un jugemere 

droit et d’un cœur sincère. 11 faut bien que 
‘ notre plume serve de son mieux la cause ' 

du bien, et souvent nous regrettons d’être 
impuissants malgré toute notre bonne vo­
lonté.

Le passé, entre nous chère cousine, va­
lait bien le présent, que je ne dédaigne pas 
tant s’en faut et dont je goûte fort cer- 
taines inventions, mais il me semble qu’il 
avait plus dè naturel et plus de dignité. E 
Aujourd’hui on / surfait tout jusqu'aux 
figure» de vingt an

Je demanderai tout spéciale ment, quoi- 
que ce ne soit guère de mon res» rt. que 
l’on change votre adresse. Bonne et heu- 
reuse année. " 3 . " —

L’année qui meurt
L’année qui vient

La broderie est un agréable passe-temps

—
 s 

S.
 t 

C
 ”

Cousine Laure.—Vous voila tout à fait 
acclimatée dans votre nouvelle charge et 
je vous lis avec beaucoup de plaisir. Les 
sources d’inspiration no vous manquent 2 
guère et vous ne distrairez pas seulement, 
vous instruirez en même temps. Jlescomp- ' 
te le plaisir de vous voir prochainement.

Lissa.— J'espere que celte fois on vous 
laissera bien tranquille et que vous pour­
rez garder 1e monopole de ce nouveau 
pseudo. Je n'ai vu qu'une de vos pages 

. mais elle m’a bien intéressée. Je vous sou- 
. haite une bonne et heureuse année et des 

- succès toujours croissants dans 
nalistes et ailleurs. ' t

E

Conte de Noël.
La Noël des orphelins
/ Dix enfants réunis autour du lit de dou-

Le meilleur laxatif 
qu’il ait jamais

M. Wm. Towner, de New- 
“Jo ne me suis jamais senti au» 

s gardent mes intestins’en 
dition; les maux de tête et inc 
me causent plus de trouble 
Je jouis d’un bon sommeil, et 
reposé, avec un cerveau luck 
une journée de travail.”
LES PETITES PILULES D 

riging ' POUR LE FOIE.
Chez tons les pharmaciens.

250 et 75c. en paque

8 5 C
l

$ w 1 4

Apres la première 
boite, je constatai.", 

L un grand change- 
■ ment et après la 
I deuxieme boite-j‘e- 
? taie aussi Lien qu’onWSKsS 

qui souffrait de 
spasmes, de sensa" 
tions d’étouffement, 

- ===== le bien qu’elles ma- 
vaient fait, et elles Font aussi grandement

Prix 50 sous la botte chez tous les phar- 
maciens et détaillants ou envoyées direc­
tement par la malle, sur réception du prix, 
^la T Milburn Co, limites, Toronto,

? et avait si courte haleine 
qu’elle pouvait (difficilement dormir 

Mie Louise Raglin, de Golden Lake, 
Ont, écrit: “Depuis plusieurs aimées, mon the 
cœur me causait beaucoup de trouble. 
J’étais si nerveuse et j’avais ‘haleine si 
courte que je pouvais difheilement dor- 
mît la nuit, et dans mes courte moments 
de sommeil j’avais des rêves affreux.

"Je parvenais cependant de peine et de 
— ■ misère, à faire mon ouvrage maie survin-

N'avez-vous jamais songé, chères cousines, à la mélancolie des der- reut des étourdissemeni gui allèrent 
nières heures de cette année qui fut peut-être le point culminant de susaq»ntd intenabuv.: LE isnp.48 
votre existence et qui va bientôt disparaître dans les brumes du passé 1 i ment jusqu’au jour où je me procurai une 
Avant de vous tourner vers la jeune année qui s’amène vêtue de rose bufte de Pilules Milburn pour le cœur et 
et voilée, et qui vous garde avec son mélange dejoies et d'épreuves .8 nerfs, —
l'immortelle espérance, donnez à celle qui s’en va une pensée de regret J 
et votre sympathie à ceux qui ont eu à souffrir de son passage. -

La mort cruelle est venue: elle n’a pas eu pitié de la jeunesse qi i" 
demandait à vivre, elle n’a pas songé aux enfants qui demeuraient | 
orphelins, elle a pris dans la maison 'du riche et du pauvre, le père, : 
l'épouse, la fille et les a emportés malgré les protestations, malgré les" 
cris et malgré les révoltes. Et elle a été moins cruelle souvent quel 
d’autres malheurs qui se sont abattus sur la pauvre humanité: mala-I 
dies, accidents, calamités, revers de fortune, infirmités, dont la, 
souffrance demeure. !

Occupez-vous, mes chères cousines, au temps des fêtes, de celles 
de v )s connaissances qui ont eu particulièrement à souffrir au cours 
des derniers douze mois. Ecartez-vous des maisons où l'on rit, où l’on 
chante et apportez votre obole de tendresse à ceux qui pleurent et qui 
ont du chagrin.

Préparez des surprises pour les orphelins qui n’.ont plus de jolies 
maman, allez passer une heure avec les vieillards qui ont couché, de 
leurs mains tremblantes dans d’étroits cercueils, leurs derniers-nés, 
faites des avances aux cœurs ulcérés qui se sont aigris parla continuité 
des épreuves et qui n’attendent qu'une bonne parole pour trouver la 
ÿic moins amère. ,

Soyez un peu la fille des vieux parents que leurs enfants oublient 
dans leur solitude; au chevet des malades, apportez un bon livre qui 
leur tienne compagnie, une tasse à bouillon ou une assiette à fruits 
en porcelaine fine ou le chaud tricot qui les défendra contre les attein­
tes du froid. Que le moindre cadeau soit aimablement offert avec une 
parole-gracieuse, qui en double la valeur et que les petits bonheurs 
dont vous serez l'ouvrière vous fassent, mes chères cousines, une bonne, 
heureuse et sainte année, c’est le meilleur vœu de

Cousine* Avette.

is 2 s.

BI ‘ «leurs de leur maman, épient le cœur déchi- pré par une douleur indescriptible le der- Pow soufle de vie qui anime encore mais, 
hélas! pour bien peu de temps ce visage 

“ adoré où les souffrances ont laissé leurs I l empreintes mortelles. C’est que cette 
■ Mnaman que l’inexorable faucheuse vient y • hercher, possède tous les droits à vouloir 9 tdester attachée à cete terre. Elles là dans • I in coin de la chambre un mari dont lecé- al espoir fait peine à voir, plus près, une 

■ rande fille qui entrevoit, avec une grande 
■ couleur, les nombreux sacrifices qu’exi- agitera d’elle sa nouvelle fonction de mère de 
21 s frères et sœurs; et plus près encore 
[ uf autres enfants se pressant en san- 

tant bien haut et suppliant nôtre 
welLande patronne Ste-Anne d’intercéder après de Dieu afin qu’il leur laisse encore 
■es * ndant quelque temps cette maman ché- te. qui a toujours été si bonne pour eux. sa-Mais, l’heure est venue de tout quitter 
■il jolepuis quelques jours déjà elle voit venir 
. c le calme et la résignation que lui feugne sa foi, cette mort qu’on essaye 

■ Chement d’éloigner d'elle. D’ailteurs 
■ • | a été préparée au suprême sacrifice P—r a vie par la visite de son Divin créa- No qui attend cette brebis au seuil du 

ail Céleste. Enfin plus d’espoir, 
3.4 Ame loyale a pris son essor vers 

“ " l’éternité. Depuis quelque temps déjà 
elle repose à lombre de la grande croix 
noire du cimetière. A la maison chacun a 
repris, malgré te grand vide causé par la 
disparition de la mère, ses habitudes per-, 
sonnelles. Les enfants, pendant quelque 
temps, ont bien réclamé les soins do la 
maman, mais avec l’insouciance de leur 

ils se sont habitués vite à la voir rem- 
placée par leur grande sœur et ont repris 
aurs jeux. Mais, il n’en est pas de même 

your la nouvelle petite maman qui pour 
Une grande sœur s'acquitte de ses nou­
veaux devoirs avec un tact qui fait l’admi- 
ration de ses voisins.Tout en remplissant 

“nsciencieusement ses nombreux devoirs;
eut constater plus que tout autre la ′ 

“lace que la maman disparue te- 
‘sison.

"loi, malgré les deux ans 
disparition, elle ne peut 

e de lourds sanglots lui 
C’est que pour elle la vie 

>mme une longue suite de

ABONNEZ- 
an Journal Mensu 

t. 2 BRODERIE e e MUSIQUE 

VENN. 
3770. S.Denis. I

25c PAR

sacrifices, car elle a renoncé à tout, amour, ainsi qu’elle le fait souvent lorsque de 
bonheur, foyer personnel pour se dévouer semblables paroles lui rappellent la scène 
à l’éducation de ses petits frères et sœurs lugubre qu’elle ne peut oublier et alors 
en bas Age. Quelque fois son sacrifice lui toute la famille reprend sa douleur en 
coûte bien, des pleurs, mais plus tard elle voyant pleurer leur grande. Mais, elle 
en éprouve quelques joies. Ainsi en ce soir s'éloigne du lit et " enous près de la 
de Noël après avoir placé chacun dans son cheminée elle prie le bon Jésus de la Cré- 
petit lit blanc elle veille seule avec ses che d’avoir pitié d’elle et des pauvres 
pensées. Tout à l’heure son plus jeune orphelins. En apaisement se fait et elle se 
frère lui demanda après le bonsoir: “Mais relève plus vaillante car du haut du Ciel 
tu ne fais pas dodo toi". "Non, répond- Dieu permet à la chère disparue de secou- 
elle, je veille afin d’être là lorsque le petit rir celle qui la remplace si bien; bien vite 
Jésus viendra frappé contre la cheminée”, elle dépose dans les souliers alignés les 
"Alors tu le recevras bien vite reprend jouetsqui demain feront la joie et l’admi- 
l’innocent”. "Oh! Oui, bien vite, je lui ration des petits. Puis regagnant à la hâte 
dirai que tu as été bien sage, que tu fais son lit elle s’endort malgré tout, heureuse 
dodo et je l’aiderai à placer dans ton soulier du bonheur des siens en songeant au joyeux 
de bien jolies choses”. “Et tu lui diras qu’il lendemain. Et le Bon Jésus fart certaine 
embrasse bien maman qui est avec lui dans ment descendre sur cette jeune tête que 
son ciel.....puisque malgré mes appels elle bien des soucis ont déjà visitée les bien 
ne revient pas”. La grande sœur ne peut faits de son enfantine Bénédiction.
que répondre: "Oui, fais dodo”.Elle '
s’éloigne bien rapidement car elle a failli Mugueite,
éclater en sanglot» devant le petit frère, Ste-Anne des Monts, Gaspésie

WovwwU*0w*9*R*ww99

No 6168 nappe et serviette patron à tracer 25c, perforé 50e au fer chaud 4 coins et 4 côtés 50c. 
6 coins de servirttes au fer chaud 30.

Tout étampé 60 x73 pes sur coton jaune $2.00. Sur coton fini toile $3.00.
Coton M. F. A. de couleur garanti au lessivage 60c.
Catalogue de Broderie 35c. Revue Mensuelle de Broderie et Musique à 25c l’abonnement par an. .
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p Cue dame qui essa­
is ya tout en vain et 
— decouvrit enfin un 
simple envoie tous de-
EMENT. Alice May, 

s, Onu

is CETTE MONTRE
ndez notre nouveau 
e de 500 nouveautés 
c de nos graines de

‘s NOUVEAUTÉS, 
goprie, que ...

Boîte aux lettres M
POUR LES COUSIMES I---***========-' .

Nous répondrons à toutes les lettres 
simplement signées d’un pseudonyme et 
nous publierons les manuscrits qu’on 
nous enverra pourvu que le bon sens 
cesbedësrmalre ′ Oif" sufflsamment

e
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Chez toes les pharmaciens.
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C
—Pourquoi prends-tu parti pour lui ?
—Faroe que c’est un bon maître. 

Quand il m’a accueilli, je n’avais plus le 
sou, et je me serais peut-être tué de déses­
poir.

—Combien gagnes-tu chez lui ?
—Cinq cents francs jusqu'à la 

Michel.

—Léon, tu peux me tutoyer. Je te tu­
toies bien, moi.

—Soit! Eh bien! que ma mère a-t-elle 
fait de mal ?

—Elle a coupé notre conversation, et je 
suis sûr que nous aurions fini par nous en­
tendre.

—Dis donc, n’eS-tu pas le valet de 
Lambert?

—Si.

—Et pour ce prix-là il te fera faire un 
travail qui lui rapportera des milliers de

Il est absolument irréprochable. 
Dire qu’Il nous vient de la Bonne

70
5 

10
 

r il

eut l’asthme ‘ 
durant l’hiver

!OITRE”“““V“:IAA 1 MVU découvrit enfin un 
mere sur e rimpleenvole touede

, ' “ CO UPON D’ESSAI GRATUIT

mo.XTIER ASTHMA Co.. 12101. Frontier
bidz. 402 Niagara St. Buffalo N. Y. - *

Prière d'envoyer eesni gratuit de votre mé- 
thode a. S‘ Rie Fv ies

h i
Presse, de Paris, suffit. Ceux de 2 
lecteurs qui désireraient pre. 
un abonnement à ces rorde" 
suels, n’ont qu’à en “Cest in< 
à “La Bonne Press * ta 
yard, Paris. Au ■
cela ne représente. ■ 
sons. Et-ils recev Y

pauvre vieux! " -
—Je ne suis pas dupé du tout. Je suis. mmmmRG===fT ======= # =
—Tout le monde ne peut être patron.
—Pourquoi, encore une fois?
—Tout le monde n'en est pas capable. 

Te vois-tu dirigeant la ferme de Pierre 
Lambert ? -

—Je ne Saurais par quel bout prendre 
l’ouvrage et ça me ferait devenir fou. Que 

i l’on me donne une charrue à conduire, et de 
। rargent pour m’amuser, c’est ce que je 

demande. -1 •
—Il te plait de d’amuser, mais si tu

pose. Et si, plus tard, ils peuvent amasser 
un petit bien, tandis que tu ne seras qu un 
gueux, tu n’auras pas à être jaloux. Tu 
pouvais faire comme eux. , "

—Ainsi, il faut que je m’éreinte sans 
m’accorder jamais une minute de plaisir ?

- Tant pis! je veux m’amuser, pendant que 
. je suis sur la terre. Quand je serai mort, 
i il ne sera plus temps.

Il sembla à André qu’il avait devant lui, vous peruiez . vous etes sincere, vu 
vivante et personnifiée, l’image de la gé- tandis que Rivaud n’est pas de bonne 

. nération moderne, qui veut jouir tout de On la vorra him T+ nia -uana nr 
i suite, qui ne veut pas attendre, parce que 

cette vie est bornée et qu’elle n’en espère
; point une autre. Il eut envie de dire:

“Tout ne finitpas à la mort”, mais H se 
retint. . Cotte parole, adressée à un pareil 

i interlocuteur, eût paru ridicule. Elle ne 
. serait point allée jusqu’à l’entendement do 

cet être aux vues étroites, courbé vers les
. choses de la terre. Pour comprendre les 

beautés et les douceurs de la suprême 
t espérance, il faut avoir l’âme très simple 

ou très élevée, celle d’un génie ou d’un pe­
tit enfant. Léon n'avait ni l’une ni l’autre.

—Fais-moi voir ta jambe, dit André.
Léon voulut refuser, puis, dominé par 

on ne sait quel ascendant, il remonta son 
pantalon et montra une jambe maigre, 
mais parfaitement droite.

, __ _t avec ça que tu prétends embêter
maître Lambert ? Le rapport-du médecin 
ne te sera pas favorable. ’

—Il pourra toujours constater que je 
me suis cassé la jambe au service de Pierre 
Lambert.

—Et les témoins qui diront que c’est par 
ta faute? Crois-moi, Léon, tu as tort de 
vouloir tengager dans un procès: tu n’es 
pas sûr de gagner. U y aura aussi les di­
recteurs de l’usine où tu as travaillé, qui

AU LECTEUR .
Ce feuilleton peut être lu bar 

tous les membres de la famille.

Le meilleur laxatif 
qu’il ait jamais essayé

COUPONS
D’ETOFFE

merveilleux de cou- 
re conme loi d’essai.
longueurs.convens- néraux tele-que cos- témoignage ne te sera pas favorable, et 

pourtant il pèsera d’un grand poids sur la 
décision du tribunal. J’ai ou!dire que ces 
gens étaient une puissance dans le pays.

—Oh ! ceux-là, dit Léon d’un air rageur, 
comme je les déteste!... Etitu viendras me 
dire qu’il n’y a pas trop de riches sur terre ?

—Il y a surtout trop de jouisseurs, et ce 
n’est pas la même chose. Il y a une diffé- 
reine entre l'industriel consciencieux, qui 
fait vivre des centaines d’employés et *n 
tribue i. la fortune du pays, et l'être inu­
tile, le parasite qui ne fait ouvre ni de ses 
1res ni de son cerveau. Celui-là, je 
l’abandc nre.

—Tiens! tu es un type! s'écria Léon en 
tapant sur le bras d’André. Jamais on ne 

WAeepenA annnet.412aan2YG

i . i •
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eur années, mon
oup de trouble. 3 3 
tais l’haleine si 
litheilement dor-
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nt de peine et de 
ige mais survin- 
t qui allèrent 
Je pris bien des 
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me procurai une 
pour le cœur et

res la premiereHt je constatai " 
grand change-i

eut et après Ta 2t 
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is aussi bien qu’on

usines, de sensa 
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bien qu’elles m‘a-
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On le verra bien... Et puis,vous pou 
compter sur ces messieurs de la distille 
qui, si vous le voulez, viendront atte V , 
que Léon n’est qu’un fainéant, imbu s . 
dées révolutionnaires. Auprès d’eucn,” 
gars ne pèsera pas lourd. ‘ ’

— Ça, je n’y pensais pas, dit le fer , 
en donnant un grand coup de poing Se. 
table. Avec ces messieurs de mon conts 
ne crains pas Léon. II peut venir!."’’, 
toi, mon garçon, donne-moi ta main que ) 
je la serre!...' -

U broya la main d’André dabs une rude 
. étreinte, tandis que la mere Lambert, toute 

remuée, détournait la tête pourqu’on ne la’ 08tw, 
r vit pàs pleurer. Phue),

(à suivre) - "7

Lambert serrait les poings, comme prêt 
à briser la méchante créature. De pâle, il 
était devenu rouge, et son regard étince- 
lait. Enfin, iTparut se dominer, et, se dé­
tournant brusquement, il dit:

—Viens, Julien.
Ils quittèrent la maison. Le fermier, au 

lieu dp revenir chez lui, se mit à marcher 
à grands pas, tournant le dos au bourg.

—Où allons-nous, patron ? demanda 
André. -

—Il faut que je marche pour me soula­
ger. Tu peux rentrer, si tu veux. -

—Je ne vous quitte pas. —
Il regardait son père d’un air apito^C 

car cette vilaine scène l’avait pénible­
ment impressionné. Si le vieillard souffrait 
ainsi, c’était à cause de lui.

—. Pierre Lambert s’essuyait le front. Le
h voynnt tes roue. Andre se demanda s’il iranes. “des “EXquies m"aupeç"mon n allait pas avoir un coup de sang, nauvre vienv! 2 ‘.-5%

UTEESEUYFWEEY"""Alce" May, Patron, dit-il, ne prenez pas cela tant Tearweon.om” dorxeanaCote mauvais femme serai trop

-—Ellem’a fait du mal. s’aicru que j’al- 
lais l’étrangler... Me traiter de mauvais 
père! . 4 =

—Elle A dit cela pour vous tourmenter. 
— Et toi, est-ce que tu crois que j’ai ■ 

chassé André?., ..ou
—Non, dit gravement André, je ne le 

crois pas. r ek)
—Il est parti de son plein gré, et j’en ai 

eu tant de chagrin que je n’en suis pas 
encore consolé. ' - -
% —Pensez-vous'àlui, parfois?
:. —Quand tu me vois appuyé sur ma be- 
che, que peut-être tu me crois en train de 
calculer combien je gagnerai sur mes bœufs 
c'est àlui que je pense. , " "

André eut envie de dire:. “Père, c’est 
moi, votre fils!” Mais le vieil homme était 
si agité qu'une telle émotion pouvait lui 
être funeste. Le jeune homme se contenta 

ce que vous aver cru etre les’meuleurs de dire: _ ?
connue pour venir à bout de» plus terri- —Quand il reviendra, vous ne le repous-

**T*thmorvnusavrpoEEi font serez pas — . ′
— Peut-être. En tout cas, c’est à cause 

de lui que j’ai recu cette avanie. , 
. Ces paroles ôt rent à André l’envie de se 

faire connaître. Entre les deux hommes, 
le silence se fit.

—Si nous rentrions, dit enfin André. La 
patronne s’inquiétera, depuis le temps que 
nous sommes partis. -no .

—Tu as raison, dit te fermier en faisant 
volte-face. Il ne faut pas l'Inquiéter.

c Elle a bien assez de peine ainsi. - ■ :
Ils revinrent sur leurs pas. Près de la 

maison de Léon, André'demanda d’un air 
hésitant: -

à p.8 Y2u8 vouliez-: je rentrerais parler

—Pourquoi faire? dit brusquement le 
fermier. %, « s,

—Pour essayer de la raisonner. Si sa 
mère n’était pas venue se jeter à la traver­
se, nous aurions peut-être arrangé l’affaire.

—Je ne veux plus entendre parler de ces
6 —Il faudra bien que vous en entendiez mais part 
parler, s’il vous infente un procès. . * -55

—Mon Dieu, dit te fermier d'un air ex­
cédé; faut-il que j’aie de pareils ennuis, à 
mon âge 1 Toujours peiner, et n’avoir pas 
une minute de tranquillité. Si j’avais un. 
fils pour prendre tout ce tracas. Oh! mon 
Paul, si tu étais là! y .

diras à Pierre Lambert que j 3 le tiendrai 
quitte avec deux mille francs.

—Tu n’es pas difficile! Il ne voudra pas
— te donner cette somme. —

—Alors, qu’il aille au diable!... Ou plu-
~ ., têt à Melle, où je le ferai appeler. 
Saint- . —Je lui répéterai tes paroles. Tu es 

bien décidé?
— Une pension ou deux mille francs à 

verser tout de suite. , • #
—C’est bien. Au revoir! - \
André quitta Léon et revint chez son 

père.
Quand le fermier connut la nouvelle, Lesen. B’l 5 ,25. want. (i hs, Su.

—ompang 

incorpore le 2 mai 1670 
LA PLUS ANCIENNE MAISON FAISANT 

LE COMMERCE DE 

FOURRURES VERTES

“0,0 T “‘10. Iedea M2 ′. "M w '

tête énergiquement: - Lit.
—Ni une pension ni deux mille francs habi 

dit-il; je ne donnerai que ce que j’ai protle 
mis à moins d’être forcé. 7 Ç travail

—Tu ferais peut-être mieux d’accepter f,»,rnïr 
dit la mère Lambert. Si Léon te dresse un vad les 
procès, ça fera des ennuis. Il faudra aller a —e 
à Melle on ne sait combien de fois, pren-sos 
dre un avoué, appeler des t émoins. Can’en al, des 
foire plus. les deux mille "Thi’produisent plus

—XI wpuv ue w amuser, mais situ _sine iodois selon- chevaux-vapeursans 
dépenses tout l’argent que tu gagnes, tu discuter, aeux"mîneTranes A e. vapeurleslocomo- 
courele risque de rester valet toute tta vie. demain, si je loue un autre valet, biles 9 ^‘

Cela me regarde. . me joue encore quelque méchant tour,
—Sans doute, mais si d’autres veulent devrai de nouveau donner te qu’il 

économiser, cela les regarde aussi, je sup- demandera?... A ce train-lé, j'aurai vit, 
i... 2nd -i 4 mangé la ferme.

—Il faudra toujours manger de la. 
gent. B

—Sans doute, mais je donnerai per", 
être une leçon à Léon, et, du même coup.,, 
tous les mauvais gars qui le soutiennent 5

—Mais si tu perds ? t
—Eh bien! je perdrai ! ."
—Patron, dit André, je no crois pas r 1 

vous perdiez . Vous êtes sincère, yo

ABONNEZ-VOUS 
an Journal Mensuel de

. BRODERIE et
0. MUSIQUE

VANNAT
3770. S.Denis. Montreal.
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M. Wm. Towner, de New-York, écrit: 
“Je ne me suis jamais senti aussi bien de ma 
vie. Vos pilules laxatives purement végé­
tales gardent mes intestins en bonne con­
dition; les maux de tête et indigestions ne 
me causent plus de trouble maintenant. 
Je jouis d’un bon sommeil, et je m’éveille 
reposé, avec un cerveau lucide prêt pour 
une journée de travail.” , - - h
LES PETITES PILULES DÉ CARTER 

è v' À POUR LE FOIE.

| A cause de notre situation exceptionnelle 
I dans le Commerce de Fourrure du monde 
I entier, nous sommes continuellement eu po- 

sition de payer les plus hauts prix du m.r- 
II che. Si les prix ne sont ras sarislaisants

I nous retournerons les peaux à nos propres

Adroenes le» expédition» a 7
Hudson’s Bay Company, 

100 rue McGILL, MONTREAL

s remercie, des fe- 22 
mit d’un jugemer e 
re. Il faut bien que 
on mieux la cause '
B regrettons d’être 
:e notre bonne vo-

chere cousine, va- ‘ 
je ne déda gne pas 
je goûte fort cer- 
il me semble qu’il
t plus de dignité. _ 
lit tout jusqu'aux

special ment, quoi- 
e mon res» rt. que 
ase. Bonne et heu-
— —Ai 

us voilà tout à fait . 
nouvelle charge et
>up de plaisir. Les 
le vous manquent y 
irez pas seulement, 
e temps. J escompe 
ir prochainement.
i celte fois on vous
’ «t que vous pour-
>le de ce nouveau 
l’une de vos pages 
ressce. Je vous sou- 
ureuse année et des 
ante dans le jour-

4 IEo)

lettres I
1USINES ! si------ ---- 1
toutes les lettres 
in pseudonyme et 
manuscrits qu'on 
que le bon sens 
lent suffisamment

Une méthode remarquable qui est venue ala res- 
cousse des asthmatiques et qui met fin aux 

pires attaques—Faites-en demander
die aujourd’hui un essai grêlait

si vous couffren de ces terribles attaques d’asthme 
quand i fait froid et humide: si vous étouffez comme 

benyal chaqt e inspiration était la dernière ne manquez 
e par de ou. adresser à la Cie "Frontier Asthma" 

Fan pour avoir un essai gratuit de sa remarquable mé- ss ode. Peu importe le lieu de votre residence Ou 
hue ou s n’ayez aucune confiance en aucun remede 
sous le soleil, faites demander cet essai gratuit Si 
vous avez souffert toute une vie et Si vous avez 
essaye tout ce que voua avez cru être les’meilenrA 

ait ements connue pour venir n vour une pium ve* S I- 
blea attaques de l’asthme, ai vous avez perdu tout 
espoir, fuites demander cet essai gratuit.

— Paul est bien jeune pour s’occuper de 
ces choses. Il ne doit pas avoir beaucoup
d’expérience. .____.. _ ..... _ _ „_,

— H me réconforterait, il m’aiderait. seront sans doute appelés contre toi. Leur—Je peux vous aider, moi aussi. . Pas' ïï1*=011"
comme Paul, sans doute, mais je vous 
assure de mon dévouement .
. — Je te crois, mon brave garçon; si je 
n’avais eu Confiance en toi, je ne t’aurais 
pas parlé comme je viens de le faire.

— Laissez-moi donc retourner près de
Léon. ■:

—Allons, fais comme tu youu as.
Pierre Lambert continua son chemin, et 

André entra chez Léon. La Rivaude n’é- 
tait plus lè. H n’y avait que son fils en 
train délire un journal.

Tu es seul, Léon ? demanda André, 
—Oui, dit le gars d’un air rogue.
—Nous allons causer. Tout à l’heure, 

ta mire est arrivée mal a propos.i Lisez le Bulletin de la Ferme wskowreTOPIm"

Pilules —l mr—
DoddpourleRei

a Terre Enjôleuse
Publication autorisée par la Bonne Presse, Paris.
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érative Fédérée de Québec, 114 St-Paul Est, Montréal

Adressez vos animaux vivants à Cooné- 
rative ‘Fédérée sde ‘Québec, Montréal 
Stock Yard, rte St-Charles, Montréal, 
et la correspondance à.casepostale 326, 

‘Montréal.

Choix...
No 1. ...
No2....

"No3. ...

e,
d
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POULETS ABATTUS
Choix..........................  la ib.Nol. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .   "
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VOLAILLES ABATTUES
Poules

Faites votre approvisionnement de beurre d’hiver sans plus 
tarder. •
Pour un beurrederpremtare qualité, adressez-vous a la Coopé- 

sative sederée. s
‘Profitez des prix actuels, avant qu’il ne surviennedes hausses 

qui sont toujours à craindre ce temps de l’année.
• -alan 3 -

Placez votre commande immédiatement, on

, Première qualité, en rouleau de 50 livres.
(No 18-No 14-No 15.)

Nos prix vous feront économiser.sur vos achats.
Achetez en coopération et payez moins cher. Groupez vos | 

" commandes avec eelles-de vos oisins. Faites .venir un char com­
plet de 18 tonnes. —

j Vous économiserez ainsi sur le prix d'achat etisur.le transport. |
Demandez nosppiix’àwotre station.

SEMAINE FINISSANT LE 24 BEOEMBKE H927
PRODUITS DIVERS

Coopérative Fédérée de Québec 
IdTRUE ST-PAUL-EST, MONTREAL

- PorceA bacon (choix 1 J'No3
Beans Select Bacon Hogs J 17CA28Ûlb6 834e i

' LIVRES
Couple........................................

:..Se "a lb. 
..4% “ 
...4c “

y BEURRE 1
' Spécial pasteurisé........ 36c
: Nol pasteurisé................ 36:
1 WoT..................................... 30c :

. , Ko  ...  34c i

PORCS ABATTUS• -+‘

stl’Wy
tande test actuellement forte pour porcs abattus.
~ veurs de porcs feraient bien demous expédier immé- 
hies sujets qu’ils destinent au marché.

, Nous payons les plus hauts prix dwmarché.
Confiez-nous votre prochaine consignation.

V^ECREMEUSE , 
Y American (

“aawsritattes nouveaux modèles, T 
,sU-andement améliorés. Insurpas- il

* par quelque marque que ce it jg. 
su monde pour écremage parfait T 
commodite et doux à tourner. 1 e- gstet""/-. 

momz"shotrouemd. 

stscarel daxplet.d”a:snOns5" 
produit d’une seule vache. Expé- 
diez d’un endroit du paye près de 
chez vous. Prix de la manufae- 
turc suesi bar que 124.45, même 
qu'aux Etats-Uni».
Paiements, mensuels facile» et de $2

Ecrives pour Catalogue Gi 
XounseTEzBs:"semep".S 
gratuit et nouveaux modèle. Eerive
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Fourrures Bi
Envoyez vos fourrures bn 

maison responsable.
Vous pouvez envoyer mai 

LE RENARD. LOUP-( 
VISON, CHAT SAUVAGE 
MARTE, LOUP.

- Le 15 décembre. 
Le CASTOR et la LO

Noue payons toujours 1e 
prix du marché.

Écrivez pour notre liste "nos cartes d’expedition 
Nous vendons nos pièges 

la manufacture.

Chas Desjardins
Limitée

1170, rue St-Dei 
Montréal, Qué 
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ECREMEUSE
American

130 jours 
— dessai.

Québec 
tréal.

payer

Les petites annonces du “Bulle- 
tin de la Ferme” sont lues chaque 
semaine par 26,000 cultivateurs.

Il y a eu très grande activité sur ce mar- 
ebé au cours de la semaine dernière. Des 
quantités énormes de volailles de toutes 
sortes ont été vendues depuis quelques 
semaines et spécialement au cours des 
derniers jours.

La demande qui est extraordinairement 
forte est amplement satisfaite par les 
grandes quantités de volailles qui sont dis- cusy, aal 
ponibles. Ceci à contribué à maintenir les Livré 
prix au même point que là semaine der- _ _ -, 
nière. gge 6.

qarxoutëhssbkae- 

se qui produisent plus 
e chevaux-vapeur sans

Nous payons toujours le plus haut 
prix du marché.

Ecrivez, pour notre liste de prix et 
nos cartes d’expédition.

Nous vendons nos pièges au prix de 
la manufacture.

Chas Desjardins & Cie., 
Limitée

1170, me St-Denis, 
Montréal, Qué.

tre et s
600 habi- 
ait estimé 
de travail 
de fournir 
h avec les 

aua où une

Capital $500,000.00
Références: Banque Canadienne Nationale 

et Banque de Montréal

* U soir de 1927 nous disons un bien 
A cordial merci pour l’appui que nous 

ont donné nos milliers de fournisseu rs ' 
et nous rêvons, pour eux et pour la classe 
agricole en général, d’une année nouvelle 
remplie de bonheur et de prospérité en

— 1928 —

11 fait disparaitre."
14 tissus épaissis,,
5) dons . enflés,^! 
t meurtrissure as 
1 . arrête la boiter 
A éparvin, calme 1 
“i pas venir d’amp, 
fait pas tomber ses poil 
repos. $2.50 la bouteille 
ou livrée. Livre 1 R gm

ABSORBINE JR-, pouret 
antiseptique pour meurtre 
entorses, veines ou glanda 
Calme la douleur etdélibegg 
pharmacien OU franco. Dette 
derivez à P

W. F. YOUNC,

-ursemur •- —' - .

Fourrures Brutes
Envoyez vos fourrures brutes à une 

maison responsable.
Vous pouvez envoyer maintenant: . 
LE RENARD. LOUP-CERVIER, 
VISON, CHAT SAUVAGE, PECAN, 
MARTE. LOUP.

Le 15 décembre, 
Le CASTOR et la LOUTRE A un moment donné on a eu de fortes 1 

craintes que les prix ne baissent car les - 
expéditions ne cessaient de rentrer sur nos 
marchés; mais la demande fut tellement . 
grande qu’elle suffit à maintenir les prix 
sans qu’il y eut de baisse.

Cependant quelques-uns semblent être 
d’avis qu’il se pourrait qu’il y eut un cer­
tain fléchissement dans les prix d’ici quel­
ques jours.

8 g ?

B La réaction dans les prix des œufs se 
I continue encore et il y a lieu de croire qu’il 
■ en sera encore ainsi pour quelque temps.
I Les arrivages ont augmenté dans de for- 

tes proportions. La ponte est plus abon- 
■ dante et les expéditions nous arrivent sur 
■ le marché en plus grande quantité qu’il 
I n en faudrait pou, satisfaire à la demande

touten main tenant les prix. V 327
I Les importations venant des Etats- 
■ Unis ont diminué sensiblement; on croit 
■ qu elles sont pratiquement finies, car les 
J expéditeurs de là-bas ne peuvent concourir 
F avec nous aux prix actuels. Cependant 
I les expéditeurs de la Colombie Anglaise 
1 trouvent profit à expédier sur nos mar- 
| chés. On nous annonce que plusieurs 
• chars arriveront sur le marché de Montréal 
• au début de la semaine prochaine. On

° Tre ces ceufs à 58 sous pour les extras ren- 
, uus a Montréal, caisses comprises. C’est 

dire que nous pouvons nous attendre à de 
nouvelles baisses, pour un avenir plutôt 
rapproché. 1

Le marché au beurre-s’est continué fai­
ble au cours de cette semaine. " Une autre 
baisse a été enregistrée dans les prix.

Comme pour la semaine prédécente, le 
peu de demandes de la part des acheteurs, 
locaux et l’augmentation des arrivages de 
beurre étranger depuis quelques jours sont 
les causes de ce dernier fléchissement dans 
les prix.

Le marché américain a été stationnaire. 
Le marché anglais a "été tranquille avec 
tendance à la baisse.

A moins d amélioration dans la deman­
de sous peu, un marché faible est à prévoir 
pour d'icr quelque temps.

FROMAGE
a II n‘y a aucun changement important 
6 noter dans les prix du fromage. Les arri- 
vages de la semaine ont facilement été 
absorbés aux derniers prix.
, Les marchés anglais et américains" ont 
été tranquilles depuis quelques jours. ■ A 
ce temps-ci de l’année, il se fait très peu 
Etibnsactions sur ces marchés d’expor-

Un marché stationnaire est à prévoir 
pour d’ici quelques jours.

ŒUFS (Montréal)

Charles Service, Jr., de Saratoga, Florou 
de, voulut récemment se rendre comp 1 pa 
jusqu’à quelle profondeur, sous terre, ure 
radio peut fonctionner. de 1

11 se munit d’un appareil Atwate que 
Kent et descendit dans les cavernes e sus 
Shenandoah, en Virginie. Il commen‘Tig‘1 
sen expérience à 35 pieds en dessous deue Cn 
surface du sol. Descendant plus bas, e • 
constata qu’à 75 pieds," la réception étie tr‘ 
aussi bonne qu'à la surface. Continu.p/ 
sa descente, il se rendit jusqu’à 3.00 pie 
et là encore la réception fut bonne. j

LE RADIO EST UN CADEAU DURAbent 
. —-------- mais la.

Parmi tous les cadeaux de jour de ment weear 
il n’y en a pas un qui réjouira plus le et q > 1 
qu’un appareil de radio. C’est un caion 11 
qui fera plaisir à tous les membres vec dediil 
famille, car la joie régnera dans le tents mor 
pendant des heures, tous les jours de I an-ible 
née. me

■ ai
Soulage immédiatement la douleur.,? 

‘Tendant deux mois" j’ai souffert dew; 
douleurs dans l’abdomen”, écr t M, fete- apeu 
fan Durck, de Cudahy, Wis. "Les doc, -,97‘ 
eurs ne pouvaient pas m’aider, je mai 

grissais et ne pouvais plus manger., 
dormir, hé Novoro du Dr. Pierre sot 
ligea mes douleurs immédiatement et 
me donna bientôt un ben appétit." 
Cette vieille médecine, herbeuse; a un 
ohet prononcé sur les organes de di- 
zestion et d’élimination. Elle est ver 
due directement mais pas dans, le ( 
merce de droguerie. Pour reps g 
ments écrire au Dr. Peter Pa ■ 
Sons Co, 2501 Washingtoerener un 
"f "exempt do douse “′"
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Fis preritables nouveau: modèle», g 
sUandement améliorés. Insurpas- Il 

re par quelque marque que ce 4 nit U 
au monde pour écremage parfait feme 
commodité et dour à tourner. 1 e

, bol* nettoyant promptement est 
lune merveille su point de roe»»- | 

nitaire. Ecréme le lait chaud ou 
froid. Lereme clair ou épais, par- 
laitement dans les deux cas. Sept 
erandeurr. Capacité de 850 lba au 
produit d'une seule vache. Expé­
die» d’un endroit de pays près de 
chez vous. Prix de la manufac- 
turc suesi bar que $24.95, même 
qu’aux Etats-Unie.
Paiements, mensuels faciles et de $2.20 -eulem ni.

Ecrive» pour Catalogue Gratuit
Voue renseigne parfaitement sur notre offre sensa- 
tionnelle d’économie d’argent. Nos bas prix, service 
gratuit et nouveaux modèle. Ecrivez aujourd’hu..

AMERICAN SEPARATOR Co.

FOIS
La situation sur ce marché n'a pas chan­

ge et 1 on ne prévoit pas que nous puis­
sions nous attendre a du nouveau pour 
quelque temps encore. - -

Il ne serait pas surprenant que bientôt 
cependant nous ayons quelques petites 
h UrSes,. car à mesure que nous avançons 
dans la saison on se rend compte que la 
qualité de nos pois laisse quelque peu à 
désirer. Les pois garantis bien cuisants 
sont plutôt rares. Les consommateurs 
n en sont pas satisfaits généralement et 
consentiraient assez facilement à payer 
Plus, cher pour avoir un article de pre- 
mière qualité.
■ " 3 -, FÈVES
-Les conditions sont toujours les mêmes 

sur ce marché quoique l’on nous dise que 
nous ne pouvons pas compter voir les prix 
se mamtenir aussi bas qu’ils le sont actu­
ellement étant donné que la récolte des 
fève danubiennes a été relativement fai­
ble comparée à la moyenne.

Les fèves canadiennes commencent à 
attirer l’attention des courtiers et nous 
pouvons prévoir qu’au cours de l’année 
cette fève fera concurrence à la danubien­
ne.

PORCS ABATTUS

ÇRCID), 
de " NaRSNE: "eploçpuma:

A 300 PIEDS SOUS TERRE d’reuvne
------------ «un

Hides.
...........Hcie 1b

$50 lbs. 12c “ 
antes.... the “ 
.......... . “
...41 26c à 1,75
.. .. $2.25 3 $3.50 
grandeur)

"Wool.
............. 35c la 1b
. . . . . . . .  30c “
V . . 23c “
................... 4

LAITERIE LAVAL Enrg.
237 4ième Avenue, - Limoilou, QUEBEC

VEAUX ABATTUS

Nous n’avons rien de nouveau à faire 
remarquer sur les conditions actuelles 
de ce marché. Les prix sont toujours les 
mêmes et l’on ne s'attend, pas à ce qu’il 
y ait amélioration et que les prix puissent 
hausser. < .

Si la qualité des veaux que l’on envoie 
sur nos marchés ne devient pas meilleure 
nous ne pensons pas que les acheteurs 
consentent à payer plus cher.

La demande est cependant bonne et si 
on pouvait donner satisfaction aux con­
sommateurs comme aux acheteurs nous 
ne doutons pas que ceci occasionnercit 
une~ augmentation très sensible dans les 
prix.

VOLAILLES VIVANTES ,

Les conditions restent pratiquement lés 
mêmes que celles de la semaine dernière et 
il n’y a pas lieu de s’attendre à ce qu’il y 
ait du nouveau sur ce marché.

La demandé suffit pour absorber ce que 
l’on envoie sur le marché, mais il est fort 
probable que si les expéditions se faisaient 
beaucoup plus nombreuses, les prix se­
raient exposés à fléchir. Les acheteurs 
semblent depuis quelque temps préférer 
acheter des sujets abattus. La popula- 
tion juive.de Montréal est pratiquement 
seule à acheter de la volaille vivante et- 
comme pour elle les fêtes de Noel et du 
Jour de l'An n'offrent rien de spécial on 
ne reçoit pas une demande plus forte que 
d'habitude pour la volaille vivante.

VOLAILLES ABATTUES

Ne portez pas de, bandage 
T frri Noue oout garan- 

tUeons le confort
I avec chaque accessoire Brook-

Byerai Nouvelle découverte. Mers 
veilleux. - Point de coussinets 

era sgwag ni ressorts odieux. Coussins à 
see. air automatiques. Rejoignent 

and et soutiennent les parties 
etenet) rompues tout comme un mem- 

enmise bre. cassé. Pas d’onguents ni
■emplâtres. Durable, bon 

erenimarché. Envoyé a l’essai.
“ogpp.l Défiez-vous des imitations.-Aese! Jamais vendus dans les ma-
mer gasins ou par agents . Chaque 

article fait sur commande et envoyé directement 
de Marshall. Renseignements complete et livres 
envoyés gratuitement, dans une enveloppe ordi­
naire bien cachetée.
Brooks Appliance Co., 323- A State St-, Marshall, 

Mich.

ENVOYEZ AUJOURD’HUI 
Pour catalogue de radio Gratis 

Décrivant instrument, parties, amplinca- 
teurs, liminaffure A et B, cabinets he délmee 
de lamsteur de radio Contient des renseigne, 
mente precieus et, une liste are stations 

EASTERN RADIO CO.
290. rue Ste-Catherine-Est Montreal.

JILS
............ 10c wlb
............  se Ulb 
............. 8e la lb

s de Québec.
.. .. 126la-1b.

..........lie “ 
....... 10e “

peatesés au lait

...I‘4I,
■ lie a n I "y

Dressed Calves.

...............
........Jselalb .

......... . Y) ■

..............Iie T

A la suite de la légère augmentation que 
nous annoncions la semaine dernière ce 
marché s'est maintenu ferme. La deman­
de est bonne et les arrivages suffisent "à 
satisfaire aux offres que l’on reçoit de la 
part des acheteurs. Nous croyons cepen­
dant que les prix pourraient s’améliorer 
un peu si la qualité des sujets que l’on 
envoie sur le marché, était meilleure. Les 
porcs laissent passablement à désirer sous ..... 
ce rapport et ce manque de qualité a natu- .. 
rellement comme effet de maintenir les 
prix aü niveau où ils sont.

Nous demandons donc aux expéditeurs 
de bien préparer leurs expéditions. Les 
quelques frais qu’ils feront de plus ne se­
ront pas perdus et ils pourront obtenir des. 
prix plus élevés. „ ?
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